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À propos d’octrois
, Le ministère provincial de l’Agriculture, d'accord avec le

ministère fédéral du Travail, va bientôt organiser des cours am-
bulants qui, nous annonce-t-on, seront donnés dans près de deux
cents paroisses agricoles. Ces cours seront sous la direction de
M. Stanislas Chagnon, une autorité en la matière,

Dans un communiqué qu’il vient de transmettre à ce sujet
aux journaux, M. Armand Létourneau, ancien directeur du
“Journal de l’Agriculture”, invite les cultivateurs à profiter des
leçons qui leur seront ainsi données sur maints sujets qui les in-
téressent. Et il profite de l’occasion pour déclarer, comme nous
l’avons d’ailleurs fait nous-même à diverses reprises, qu’il est
beaucoup plus urgent de répandre des connaissances techniques
agricoles que de voter des lois et distribuer des vetrois:

Chez nous, écrit-il, une subvention, une allocation, une pri-
me, un remboursement quelconque, une remise sur certains frais,
voire une avance de fonds, tout cela est indifféremment appelé
octroi. L'uctrué du gouvernement, disent nos gens... Que faut-
il en penser en tant que mode d'assistance à l’agriculture? On en
dit du mal et du bien, Encre et salive coulent sur l'art de gou-
verner uvec ou sans octroi. Bien des administrateurs se disent:
nous ne construisons pas rien qu'avec des octrois. Puis naissent
les besoins de l'actualité, se pose le problème du partage des cré-
dits fédéraux, surviennent les vicissitudes de la politique — la
nécessité de faire vite, par exemple, etc. On allegue que les oc-
trois engendrent le favoritisme, cultivent l’individualisme et en-
tretiennent la jalousie — ces deux derniers fléaux n'ayant déjà
pas besoin de intervention de l'Etat pour sévir au sein des clas-
ses rurales, Et quels trous béants la distribution de cette manne
fait dans les budgets! D'autre part, l'octroi a aussi des défen-
seurs; il passe, disent ces derniers, mais l’enseignement reste.
Ce qui est souvent très vrai. Il y a des productions qui n’auraient
jamais été implantées dans notre province si elles n'avaient pas
été au départ étayées sur des octrois. Car il faut prendre les
gens comme ils sont. La vérité, c’est que tout est dans la ma-
nière dont l'octroi fravaille; entendez par là à qui il bénéficie,
quand, comment, pendant combien de temps, quels abus il est
susceptible d’entraîner et surtout quel en est le coût d’adminis-
tration.,

Chose certaine, en tout cas, c’est moins à coups d'octrois
que par la diffusion raisonnée des connaissances agricoles que
le Danemark est devenu, en ce qui touche à la culture du sol,
Tun des pays les plus avancés du monde, Et M. Létourneau de
se poser une question qui vient naturellement à l’esprit de ses
lecteurs: le cultivateur danois est-il plus intelligent, plus tra-
vailleur que le fermier québécois? Nous n’en croyons rien, dit-il,
“mais il faut bien retenir ceci: il est dix fois plus instruit qua
ce dernier. C’est le secret de son succès.

Ce sont là des vérités qu’il importait de répéter à l'occasion
de l’inauguration de cours agricoles par le gouvernement pro-
vincial. Et nous sommes reconnaissant à M. Létourneau de les
avoir, avec tant d'à-propos, fait entendre à son tour,
—_—

On fait encore une fois
l’éloge des “Moissonneuses”

{rm

A la grande réception donnée samedi soir, par les autorités de
la ville de Sherbrooke et les organisateurs du centenaire, —
Une. trentaine de nos concitoyens présents à la fête. — La
programme,

 

_———

Répondant à la cordiale invitation du premier magistrat
de Sherbrooke, Son Honneur le maire Emile Rioux, et des orga-
nisateurs du centenaire qui se célébrait l’été dernier, un bon
nombre de nos concitoyens se sont rendus samedi soir dans la
Ville-Reine et y,ont été l’objet d’une très cordiale réception.

La fête, qui se déroula au Manège du 54e Régiment, avait
aussi groupé d’importantes délégations de Granby, Cowansville,
Eastman, Magog, East-Angus et plusieurs autres municipalités
des Cantons de l'Est qui participèrent à la grande parade du 14
août dernier dans les rues de Sherbrooke, alors que nos “Mois-
sonneuses” furent tout particulièrement admirées et applaudies.

Il y eut programme d’amusements par plusieurs artistes en
vedette de la radio, goûter et sauterie.

Ajoutons que le maire S. LeBrun et les membres du con-
seil qui s'étaient joints à cette célébration, furent à nouveau très
chaleureusement félicités de la belle tenue de nos “ambassadri-
ces” et que celles-ci ne manquèrent pas d’obtenir une large part
des éloges distribués à cette occasion,

On remarquait à la réception de samedi, outre le maire et
Mme Sylva LeBrun, les conseillers Damien Jolin, Roger Audet-
te et Armand Casavant, accompagnées de Mmes Jolin, Audette
et Casavant, ainsi que de M. et Mme C, A. Robidoux et du gref-
fier municipal Maurice Poirier, Mlles Joyce Lucia, Lucille Ly
Brun, Irène Robinson, Dorothy Hillhouse, Kathlyn Bockus, M&-
deleine Fontaine, Simone Gagné, Lucile Jolin, Jeanne Larose,
Margot Charlebois, Iréne Boribardier, Anna Fournier, Gertrude
Clark, Iréne Bessette, Marguerite Bessette et -Gistle Séguin.
 

FETES PAR
LEURS AMIS

M. et Mme L.-A. Bergeron sont
l'objet d'une belle manifesta-

tion à l’occasion de leur dé-
part pour Granby. — Les in-

vités.
 

A l’occasion de leur prochain
départ de Waterloo, un groupe

d'amis se réunissaient dimanche
soir à la demeure de M, et Mme
L. A. Bergeron afin de leur of-
frir leurs meilleurs voeux de
bonheur et de succès,

Il y eut présentation d’unel
belle lampe sur pied, discours par M. l’abbé Ernest Messier,

curé de St-Bernardin, le maire
Sylva LeBrun et M. C.-A. Robi-
doux, puis partie de bridge à

l'issue de laquelle des prix fu-

rent distribués à Mmes L-A.
Bergeron et James Séguin, ain-
si qu’à M. le curé Messier et à
M. P. Z, Ducharme,
La liste des invités compre-

naît: M. l’abbé Ernest Messier
et M.le vicaire Benoit, le mai-
re et Mme S. LeBrun, M. et
Mme C.-A. Robidoux, le Dr et
Mme L.-J. Bachand, le Dr et

‘Mme J.-H. Larose, le Dr et Mme
Léopold Larose, le Dr et Mme

Victor Gariépy, M. L.-A. Garié-
Py, celui-ci de Montréal, M .et

(Suite à la page 5)

_—mm————p

À dents blanches
—

On peut avoir du poids et

manquer de mesitre,
 

Ne pas s'en taire est plus fa-

tigant que ne pus s'en faire,
 

Le réve de tout étudiant en
droit: un avocat, cent causes.
 

H n’est pas bon que le signet

soit toujours à Ia même page,
 

Le bonheur est quelque chose

qui ne se crie pus sur les tuits.
 

L'art scénique ust purfois un

moyen déguisé d'empoisonner
son monde,

 

Les gobe-sous ne sont pus
faits pour rendre à César ce qui

est à César.
 

La crise est bel et bien passée,

eur on ne parle plus des barons
du charbon,

HN y « des petits poissons que

les gros n'avaleront jamais im-

punément,

Peut-être que si les Chinois

résistaient moins et altaquaient
plus. ..

Un peu d'entraînement mili-

taire ne nuit jamais dans la vie
matrimoniale,

Il se trouvera toujours quel-

qu’un poux essayer de crocheter

“la loi du cadenas”,
 

Réflexion d’un pauvre hère:
“L'école de la vie, c’est ane sui-

te de pensums.”

Les “Anciens” qui se retrou-
vent ont souvent bien de la pei-
ne à se reconnaitre,

 

L'hiver et son triste cortège:

une expression que les enfants

ne comprendront que plus tard.
 

Les aviateurs connaissent

mieux que personne lu vérité du

proverbe: “Qui trop s'élève est

abaissé.”
 

Achetons nos cadèaux de Noël
assez tôt pour pouvoir acheter

en temps opportun nos cadeaux

de Pâques.
 

Une fenune finit toujours par
découvrir la couleur qui lui sied
le mieux, Mais cela peut prendre

du temps.

Nous sommes à ce temps de
l'année où les plaisirs de l’auto-
mobile ont tendance à se trans-
former en corvée.
 

Certains bonimenteurs atten-
dent, pour 8e tourner sept fois

lo langue dans la bouche, d’être
au micro,

Et dire que ces arbres aux ra-

meaux dénudés étaient encore,

LES ELEVES DE
MAPLEWOOD

Elles ont donné hiersoir, à l'oc-

cusion de lu Ste-Catherine, u-
ne très belle soirée à l'hôtel de
ville, — Nombreuses ussis-

tance et intéressant program-

ne.

A l'occasion de la Ste-Ca-

therine, les élèves du couvent

Maplewood ont donné hier suir,
sous la présidence de M. l'abbé

Ernest Messier, curé de la pa-

roisse, et en présence dune

foule d’anciennes et d'amis de

celte institution, une très belle

soirée dramatique et musicale,

Le programme, qui se dérou-

la à l'hôtel de ville, comprenait

deux pièces interprétées avec

talent: “Marguerite Morus” et

“Round the Clock with Claire”,

chant, musique, récitation, ete.

En voici du reste les diverses
parties:

Hymne — “Sainte Catheri-

ne”; solistes: I Charlebois, L.

Peloquin.
Drame — “Marguerite Mo-

rus”, Jacques d’Ars.

* Récitation — Papa's Letter,
James C. Lowell: Mlle Romayne

Royston.

Drame — 2e acte.

Chant — “I love a little cot-
tage”: Mlles A. Wells, A. Cro-
chetiere, R. Williamson; au pia-

no, Mlle A. Lippé.

Drame — 3e acte,

Chant — “Le mariage d'Ar-

lequine et de Polichinelle”, M.

Cadier; au piano, Mlle A. Lip-

Drame — “Round the Clock
with Claire”, D. A. Lord, s.j.,
ler acte.

Récitation — “Lui”: Mile S.
Pratte.

Drame — 2e acte.

Chant — Les soirées de Qué-

bec, E, Gagnon: Mlles 1. Char-
lebois, S. Jolin, J. Gariépy, M.

Mercure, A. Marceau, L. Pelo-

quin, C. St-Jacques, R. Savard;

au piano, Mlle J. A. Bombar-

dier.
Drame — 3e acte.

Drill — Cerceaux; au piano,

Mlle R. Rogers.

Choeur — “La jeunesse qu’il

nous faut”, Paroles de Son Em.
le Cardinal Villeneuve, O. M. I.
Musique de À. Lamoureux,

Les interprètes de ‘’Margue-

rite Morus”étaient:
Thomas Morus,

Fontaine,
Milles F.

|Marguerite, sa fille, A. Dan-
sereau.

Betty, 12 ans, G. Mercure.
Cécile, 10 ans, R. Fournier.

! Lady Eston, sa seconde fem-
me, C. LeBrun.

Poll, vieille servante, T. Ro-
bitaille,

Olivia, amie de Marguerite,
E, Hénault.

Elisabeth Barton,
mont,

Dame Laura, L. Martin.
Eva, S. Larochelle,
Figurantes: Mlles A. Casa-

vant, C. Lapalme, T. Noé), C.
Lamy, A. Marceau, L. Jolin, C.

Gagné, D. Gariépy.

Quant à celles

T. Cler-

qui tenaient

il y a deux mois, tout couverts| UN rôle dans “Round the Clock
de feuilles!
 

Il y a beaucoup de ressem-
blance entre les illusions de lu
jeunesse libérale et les illusions

de la jeunesse conservatrice,
 

M. Aberhart voudrait faire
disparaître du vocabulaire les

“Comment allez-vous?”mots:

Il est vrai que, dans son cas, ça ne va plus le diable,

with Claire”, ce sont:
Angel, Mlles A. Wells,

Demon, A. Crochetière,
Claire’s mother, J, Marois,
Jean, Claire’s sister, C. Guil-

let..

Claire, R. Bessette,
Helen, R. Williamson,
‘Frances, C. Marois.
Belle, M. Benoit.

Dora, A. Lemieux,
Estelle, R: Lorden, 

 
 

Gette importante industrie va
s'ouvrir le printempsprochain

Grâce aux démarches du maire de West-Shefford, M. Luc Mar-
chessault, un vaste établissement pour la fabrication du fro-
mage fin est cn train de s'ériger chez nos voisins. — Des
intérêts français.

—_—

Contrairement à ce qui a été annoncé dans plusieurs jour-
naux, ce n’est pas la “Carnation Milk” qui vient d'acheter plu-
sieurs beurreries et crémeries de West-Shefford, Adamsville et
Iron Hill, dans l'intention d'y établir d'importantes fabriques de
fromage, mais bien des industriels français ayant à leur tête
MM. Lanquetôt et Mallette,

Originaires de la Normandie, ces doux hommes d'affaires
ont, après avoir étudié les avantages de la région, décidé d'im-
planter leur nouvelle industrie dans les limites de West-Shefford
et d’y commencer leurs opérations dès que les travaux prélimi-
maires à leur installation seront complétés,

Le syndical dirigé par MM. Lanquetôt et Mallette fabrique
dix-sept sortes de fromages fins cl tous les connaisseurs s’accor-
dent à vanter l'excellence des produits qu'ils mettent sur le mar-
che.

Un groupe d'hommes est actuellement à défricher et apla-
nir le terrain où In nouvelle fabrique sera érigée, près de la Ya-
maska, et l’on estime que, de honne heure au printemps, l’indus-
trie dont West-Shefford vient, grâce aux démarches de son pre-
mier magistrat, M. Luce Marchessault, de s'assurer la possession,
fonctionnera à sa pleine capacité,

1} avait d'abord été question d'Adamsville comme site de
cette fromagerie, mais ses directeurs ont finulement* jeté leur
dévolu sur West-Shefford, qui leur a semblé plus propice à l’ex-
pansion de leur commerce,

Le nouvelanpareildoit
être installé sans retard

Nos conseillers ne veulent rien négliger pour maintenir la qua-
lité de l’eau de l'aquedue, surtout après ce qui vient de se
pusser à Lac Mégantic, — Un excellent marché,

——————

Le nouvel appareil pour la “chlorination” de l'eau de I'a-
quedue, dont nos conseillers faisaient l’acquisition à leur séance
du 3 novembre, est arrivé cette semaine el son installation doit
commencer incessamment, sous la direction d’experts envoyés ici
par la Wallace & Tiernan, de Toronto,

On sait que cel appareil est destiné à remplacer celui qui
servait ici depuis une quinzaine d'années déjà et dont le fonc-
tionnement laissait fort à désirer,

La Wallace & Tiernan nous vend la nouvelle machine au
prix de $650 et prend en retour le modèle désuet que nous pos-
sédions et auquel elle fera subir les réparations nécessaires.

Quant aux paiements, ils seront répartis sur une période de
six mois, soit 8100 pour les mois de janvier, février, mars et a-
vril, et $125 pour les mois de mai et juin 1938.

Les derniers rapports sur la potabilité du liquide sortant de
nos réservoirs sont assez satisfaisants, mais nos pères conscrits
estiment, surtout après ce qui vient de se passer à Lac Mégantic,
où plusieurs cas de maladie infectieuse causés par la mauvaise
qualité de l'eau viennent d’être rapportés, qu’il convient de ne
rien laisser au hasard et de prendre toutes les précautions qui
s'imposent,

Ajoutons que tous ceux avec qui nous avons eu l’occasion
de parlerde la chose, en ces derniers temps, estiment que le con-
seil a agi sagement en décidant de remplacer l’appareil qui ser-
vait jusqu’ici à distribuer une certaine proportion de chlore dans
les tuyaux de l’aqueduc.

UNE FETE EN

 

 

SUTTON, LE
L’HONNEUR DE THEATRE DE

M. F. POULIOT 2 SUICIDES

Le député de Missisquoi à l'As-| Un individu se

semblée législative est sur le
point de quitter définitive-

ment la ville de Farnham. —

Il ne démissionne pas mainte-

nant.

 

loge une balle
dans la tête et l’autre se pend
dang une grange. — Le ver-

dict du coroner,

 

Lu région de Sutton a élé
récemment le théâtre de deux
suicides, Dans un premier cas
ce fut un jeune homme de 23

ans, nommé Peter Hudson qui,

dans un moment de dépression
mentale causée par un décourz-

 

M. Frank Pouliot, député

U. N: de Missisquoi à l’Assem-
blée legislative et whip de I'U-
nion nationale, sera l’objet, d’u-

ne très belle manifestation, mar-

 

di le 30 novembre, à Farnham,

où il a très longtemps habité.
On sait que M. Pouliot, en

raison d'une récente promotion

au C. P. R,, a dû déménager à

Montréal le mois dernier. Il
n’en reste pas moins attaché à

son comté qu'il visitait ces

jours-ci. La manifestation de

mardi prochain, dans laquelle

certains ont cru voir des motifs
d'adieu et de démission, n’a lieu
que pour féliciter M. Pouliot de

ce qu’il a fait à date pour son
comté. Le député de Missisquoi
nous assure de nowveau qu'il ne

sera pas qsestion de démission,
pour lui, “du moins pas de tou-
te la durée du présent parle-

ment”, dit-il. gement inexplicable, eut recours

à une carabine pour se loger u-
neballe dansla tête et en finir
avec la vie. Hudson fut trouve
étendu sur son lit alors que gi-
sait à ses côtés l'instrument
mortel. .

L'autre tragédie eut pour vic-

time un nommé L. Gage, qui à

un âge plutôt avancé décidade

se suicider en ayant recours à

une corde qu’il avait installée
dans une grange, C’est là que,

dans une période de démence,

il se précipita dans l'éternité.

Le coroner, le Dr R. Noiseux,
rendit dans les deux cas des
verdicts de destruction volon-

taire. 
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UNE ENNEMIE AU SERVICE FRANÇAIS effets similaires en d’autres lo-|ECHAPPE CONTRE gnes peuvent se reconnaître par
DES HUITRES - jcalités où le département con- AUX MAUVAIS LE CANCER toute personne qui y porte quel-

, , duit des opérations d’empois- ‘ "es que attention, Tous, par consê-Dans la baie de Malpèque, en RHUMES!
I'lle du Prince-Edouard, région
dont les fonds sont si propices
à la pratique de l'ostréiculture,
les astéries ou étoiles de mer
viennent d’être déclarées des
ennemis mortels de l’huître et
c’est pourquoi le ministère fé-
déral des Pêcheries, qui devint
le protagoniste de l'élevage de
Thuitre en cette nappe d’eau a-
près que les autorités adminis-
tratives de l’île eurent transfé-
ré les fonds huîtriers au gouver-
nement central il y a quelques
années, a résolu de verser cette
année une prime de 25c le gal-
Jon à la destruction de ces é-
<hinodermes,

L'ostréiculture a fait des pro-
grès rapides en l'Ile du Prince-|
Edouard en ces dernières an-
nées mais les astéries sont les
ennemis naturels des huîtres et
en font périr de grandes quan-
tités quand on ne met pas un
frein à leur propagation. La
réduction de la population des
astéries en la baie de Malpèque,
centre d’ostréiculture, y con-
tribuera à l'accroissement du
peuplement huitrier et c’est là
la raison qui a motivé l’instibu-
tion du régime de la prime.
La prime ne sera versée qu’à

la destruction des astéries de
ce secteur de la baie dont il a
été dressé un levé topographi-
que en vue de la conduite de
l’ostréiculture, Le fonds créé à
cet effet ne comporte que $500
mais un simple calcul servira à
démontrer qu'avec ce montant
on pourra faire face à la des-
truction de 2,000 gallons de ces
échinodermes carnassiers. Dans
les provinces productrices d’hui-
tres autres que l’Ile du Prince-
Edouard, l’administration des
fonds huitriers, notons-le en
passant, ressortit à la compé-
tence des autorité provinciales,
sauf en Nouvelle-Écosse et, en-
core, dans le cas de cette der-
nière province, le transfert de
juridiction n’eut-il lieu que ré-
cemment de sorte qu’il n’a pas
encore été possible de préciser
la nature des mesures à pren-
dre en vue d’y seconder la pra-
tique de l'ostréiculture com-
merciale,

En examinant comparative-
ment l’huître et l'astérie, on
peut trouver étrange que cet-
te dernière parvienne à se ren-
dre maître de la première dont
la cuirasse coquillière semble
devoir la protéger efficacement
contre les atteintes d’un animal
de structure anatomique aussi
faible que l’est l’astérie. Mais
la Nature en donnantà l'astérie
un goût marqué pour la subs-
tance de l’huitre lui a fourni en
même temps les moyens d’écar-i

 

M. Philippe Hurtubise avanta-

geusement connu dans les cer-

des financiers et d’affaires,
qui vient de prendre charge

du service français de la fir-
me de courtage Johnston and

Ward,
rrern trs

L'astérie se met dès lors à
dévorer I'huitre, Elle s'alimente
d’une façon toute particulière
car pour cela elle projette en

dehors son estomac par l'orifi-

ce buccal qui est embusqué à

la surface inférieure du corps

et elle l’enroule autour del’hui-
tre. Son repas terminé, elle ren-
gaine son estomac,

HI existe divers procédés de

destruction des astéries sur les
bancs huitriers mais il n’en est
peut-être pas de plus efficace

que celui qui consiste à balayer
les bancs au moyen de fauberts

confectionnés de filés de coton
de deux à trois pieds de lon-

gueur, liés en noeud à un fil de

fer. Ces fauberts sont trainés
sur le fond par assemblages ou

l jeux et on les remonte par in-

tervalles à la surface pour en
détacher les astéries qui s’y
sont accrochées.
La chair de I'huitre est, on le

sait, un des meilleurs aliments
qui puissent s’obtenir de la mer
et elle est tout particulièrement
recommandable aux personnes
souffrant d'anémie. Au Canada,
il se pêche des huîtres sur les
deux côtes mais la production
canadienne de ces mollusques
ne répond pas aux besoins de
la consommation. C’est en vue
d’accroître la production de ces

mollusques que le département

applique son plan de conduite
d’ostréiculture à celles de ces
provinces où la gestion des

fonds huitriers est de son res-
sort.

LES POISSONS
DE NOS EAUX

Divers facteurs autres - que

l'abondance du poisson in-
fluent sur I'importance des pri-
ses dans un cours d’eau de pê-
che à la ligne quelconque et, en ter les deux valves de la coquil-

le du mollusque. Or une fois
que le mécanisme de forçage
dont est dotée l’astérie a été
mis pour de bon en action, la
victime n’a que de bien faibles
chances d'échapper à la mort
surtout si elle est de petite tail-
le, L'astérie enserre l’huître
dans ses bras ou rayons, géné-
ralement au nombre de cing, et
fait pression sur les valves de

fait, en n'importe quelle éten-
due d'eau propre à la pêcheà la
ligne, mais il n’en demeure pas

moins que les accroissements,

| signalés dans les prises de sau-

ymon à la ligne dans la rivière
‘Sainte-Marie, comté de Guys-

| boro, N.-E., prises qui sont pas-
sées de 64 poissons en 1934 à

1241 en 1935 et & 930 en 1936,
que ces accroissements, disons-

nous, se produisirent 4 la suite
la coquille au moyen de suçoirs|des massifs déversements de
discoides disposés le long des! jeunes saumons, opérés en cette
Tayons, Au fur et à mesure de rivière il y a plusieurs années.
Ja prolongation de l’enserrement: Les mesures, prises en vue de
l’astérie semble émettre une
substance narcotique qui s’in-
troduit entre les bords des val-
ves et a pour effet d'amoindrir
la puissance de résistance de
l’huître qui enfin cède à l’atta-
que et ouvre ses valves,

reconstituer la remontée migra-
trice des gaumons dans la Sain-
te-Marie, sont, en toute vrai-

semblance, en train de donner
de bienfaisants résultats. Des
moyens d'action de même natu-
re ont généralement produit des

 

 

Dr Claude de Grandmont, BA-D.DL.
CHIRURGIEN-DENTISTE

Post-graduate: Northwestern University of Chicago.

TEL, 842 212 RUE PRINCIPALE GRANBY, P. Q.

sonnement dans l’intérêt des pê-
cheurs marchands et des pê-

cheurs amateurs.

Une assez faible quantité de
digitales de saumon atlantique,
en provenance de I'écloserie

d’Antigonish, fut immergée

dans la rivière en 1928. En
1929, il y fut déversé un plus
grand nombre d'alevins mais

c’est dans les trois années sui-
vantes que furent effectuées les

opérations massives d’empois-

sonnement signalées plus haut,
alors qu’en moyenne 325,000 a-
levins et 405,000 digitales fu-
rent mis en liberté dans la ri-
vière. Les jeunes saumons pas-

sent la première année ou les
deux premières années de leur

vie en eau douce, puis prennent

la direction de l'océan, À l'épo-

que de leur maturité, ils re-

montent de la mer dans le
cours d’eau de leur origine. Les
résultats de l'opération d’em-

poissonnement d’une rivière a-
vec de jeunes saumons ne se

font donc pas sentir avant que
plusieurs années ne se soient é-
coulées mais aujourd’hui les
connaisseurs attribuent l’ac-
croissement apparent de l'abon-

dance du saumon dans la Sain-
te-Marie aux déversements pra-

tiqués par le département au

commencement de la présente

décade. D'autre part, il est gé-

néralement admis que les sau-
mons sont des poissons d’un
comportement tout particulier
en ce qui concerne les condi-

tions hydrologiques et biogéni-
ques des rivières qu’ils fréque

laquelle les saumons réagissent
aux facteurs propres à une sai-

son quelconque peut
grandement sur la quantité de

Lisez ce que Mme Hansen décla-

re surle Novoro du Dr Pierre,

 

Mme Wimet Hansen, de Bir-

namwood, Wis.

“Je vous suis bien reconuai¢
sante de votre médecine, le No-
voro du Dr Pierre car, par son

emploi, j'ai échappé à bien des

rhumes causés par une élimina-
tion défectueuse.” Mme Hansen
est une parmi les milliers de
personnes qui sont satisfaites

du Novoro du Dr Pierre, cette
médecine de famille qui a fait

ses preuves et qui est employée
ue a

avec succès depuis cinq généra-

tions. Si vous souffrez de rhu-
mes ordinaires, nervosité, indi-
gestion, constipation ou deran-
gements d'estomac causés par
une élimination défectueuse,
pourquoi ne pas permettre au

Novoro du Dr Pierre de vous
aider comme il l’a fait pour
tant d'autres? H tonifie l’esto-
mac, règle les intestins, aide la
digestion, Ecrivez aujourd'hui

ou envoyez un dollar à Dr Pe-
ter Fahrney and Sons Co., Dept.

RC468-15, 256 Stanley St, Win- 
la f Jon! de 14 onces

tent, de sorte que la façon se ON | paites-le de suite!

ces poissons que les pêcheurs à!

nipeg, Man, pour obtenir no-
n-! fre généreuse bouteille d’essai

(valeur $1.20).

Livré exempt de douane au
influer ! Canada,

|

 

la ligne auront la chance de
:capturer,

Lutte entreprise contre le grand

fléau au moyen de l’éducation-
Campagne dirigée contre Ui
gnorance, la peuret la négli-

gence,

Dans tous les cas où il sur-

vient quelque signe précoce de

| cancer, il faut consulter son

[médecin de famille immédiate-
ment. À ce stade du développe-
ment du cancer, le médecin de
famille est le meilleur conseiller
que l'on puisse avoir, surtout
z'il est à la hauteur de sa res-
ponsabilité. Il connaît l'histoire
de la famille; il peut même en

avoir connu une couple de gé-

nérations. Souvent il connaît le
malade depuis sa naissance.

Dans tous ces cas, le médecin

de famille doit recourir à tous
les moyens qui sont à sa dispo-

sition pour faire un diagnostic
! précis. La tâche n’en est pas
toujours facile,

Mais le médecin peut ajouter
aux connaissances qu’il possède

déjà d’autres moyens de diag-
nostic qui lui aideront puissam-

ment dans la solution du pro-

bléme. Parmi ceux-ci, on peut

mentionner, suivant les cas, les

rayons X, le repas d'épreuve, la

transillumination et le micros-
cope. I! peut, s’il le juge à pro-

pos, recourir à l'avis d’un con-
frère. Le cas ne saurait être
différé; il faut savoir au plus
tôt si ce que le malade croit être
un cancer pour lequel il vient

consulter le médecin l’est effi-
eacement ou ne l'est pas.

‘Combien importants dans

l’intérêt du malade sont ces
signes précoces du cancer! La
vie même du malade peut dé-
pendre de leurs prompte con-

naissance, Plusieurs de ces si-  

quent, tenons-nous les yeux ou-

verts dans tous les cas de sai-
gnements irréguliers, de plaies

qui ne guérissent pas, de tumeur

qui survient ici et là, d’enroue-
ments chroniques, de dyspepsie

ou de changements dans les ha-

bitudes d'évacuation de l’intes-
tin si nous avons atteint ou dé-
passé l'âge de 35 ans.

On peut voir ces signes tous

les jours. Peut-être parmi les

plug fréquents peut-on mention-
ner les plaies lentes à guérir ou

qui ne guérissent pas. Elles se
montrent sous forme d’écailles
brunâtres ou jaunes soit à la
figure soit sur les mains. Sous

cette écaille se trouve la plaie
qui ne guérit pas. On peut voir
aussi ces écailles sur les lèvres
où elles peuvent subsister pen-

dant des semaines et mêmes des
mois sans manifester aucunsi-
gne de guérison. Au début, il

ne s’agit pas là de cancer mais,

si on le néglige, le cancer est

sûr de survenir. Tout le monde
avec un peu d'attention peut
s'apercevoir de saignements ir-

réguliers, de tumeurs, d’enroue-

ment chronique, de dyspepsie
ou de changements dans les ha-
bitudes d'évacuation de l’intes-
tin.

Les lecteurs qui désirent a-

voir la série complète des arti-
cles du Docteur McCullough sur
le cancer peuvent les obtenir en
s'adressant à la Ligue de San-
té du Canada, 105, rue Bond,

Toronto, Ont.

 

10 pouces de neige ne repré-

sente qu’un pouce d'eou,

C’est en France que les héri-

tages sont le plus lourdement
taxés,

 

Plusieurs Nouveautésdans
Le Nouveau PI
 

si vite! 

GRADATION ASCENDANTE
APRÈS 10 ANNÉES

I est maintenant en exhibition .… le brillant
nouveau Plymouth de 1938. I! célèbre le
plus sensationnelrecord de toute l’histoire
de l’industrie de l'automobile.

Il y a dix ans passés que Plymouthfut In-
troduit. Le public constata qu'il incoropo-
raitplus d'élégance,de sécurité, d'économie.
Et ce public averti en à achetés des milliers.

» Aucun auto ne s’est jamais fait des amis
e.

Dix ans après, le nouveau Plymouth est
fel . . . le plus splendide auto que nous
ayions fabriqué. Ne manquez pasd

 

le le voir!   
Soyez aux écoutes pour l’Heure

  
PLYMOUTH EST DU DOMAINE DES PLUS BAS PAIX] Et par l'entremisedes dépoaltaires Chrysler-Plymoutb, ln Commercial Credit

ation offre des termes qui sont tout à fait généreux.des Amateurs du Ma
Bowes, Réseau Columbia, tous les Jeudis, 94 10P.M., E.S.T.

 

Voici une Première! Les
tableaux de bord sont plus
faciles à lire. Le frein à main
est endessous du tableau.

iN

Dis-Donc — Ces Ingénieurs ont Pense à
Tout! En plus d'avoir 22% plus d'espace, ce
compartiment est garni avec de l'étoife pour
protéger vos bagages. C’est une GROSSE, malle,

   
Essayez la Ban-
quette Arrière—elle
est haute comme un
fauteuil.confortable.

 

\
   

ymouth ‘

Célébrant le Dixième
Regardez ce splendide PI th.Montezet conduiserdo.Constaiez

+

roulement. Vérifiez ce qu'il vous offre.

EN VOICI QUELQUES-
UNES...Nouveau luxe en
dedans et en dehors ..
Nouveaux conforts et

 

Approchez et regardez ce splendide nouveau Ply-
mouth de 19381 Lecontourdu radiateurest nouveau
+. regardez ce longcapot—il est plus Jarge aussi et a
un aspect plus massif. Les ailes sont plus profondes.

 

Etendez les Bras! Vous jouirez de l'espace pour les
jambes, les bras, et audessus de la tête. L'auto ‘’flotte”
sur des ressorts en acier Amola. Le montage de la car-
rosserie sur caoutchouc supprime la vibration.

Anniversaire !

nstatez son

    
Aujourd'hui, des milliers d'u

facilite de direction...
champ de vision agrandi

« » valeur étonnante !

  

Bat

EtMaintenantMontezetVoyez
commentle aiège avant peut être
aisément réglé, Il est plus haut
lorsqu'il esttiré à l'avant,

 

Ecoutez Votre
Montre—Plymouth
est isolé quant aux
bruits à cing endroits.

       -

rs expri-
ment leurs sentiments en disant: “Plymouth
est fait pour durer et coûte moins cher pour
l'opération.” Son prix est parmiles plus bas

Voyez le Plymouth «1938
Représentant local: LEO LEFEBYRE, Rue Prin. Waterloo, P.Q.---Tel, 59 & 177

OBTENEZ VOTRE PRIX

LOCAL DE LIVRAISON
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L P C I t . t DU MARCHE
a Page des Cultivateurs =

9 Prix de remise de la Coopé-

+ + rative Feuvree ue Quebec, 130
+ |rue St-Paul est, Montréal, pour

« la semaine finissant le 20 no-
CONCOURS payés, avec séjour à l’hôtel|iait pas au moment opportun. |vembre 1987:
NAVIONAUX «uyal York. wi ceci nous amène au provie-

Depuis l’organisation des
cercles de la jeunesse agricole

en 1931, sous l'égide du Conseil

canadien de la jeunesse agrico-

le, les concours organisés entre

équipes de jeunes cultivateurs,

garcons et filles, ont éte, cette
annee encore, le grand événe-
ment de centaines d’exposi-
tions agricoles sur toute l'eten-

due du Canada, leur apportant

un air de grande jeunesse et

La devise des cercles de la
jeunesse agricole canadiennes

est “Apprendre à faire les

choses en les faisant.” (Learn

to do by doing).

M. A. E. MacLaurin, le se-

| rétaire général du Conseil ca-

‘nadien des cercles, dont le bu-

 ,reau-chef est à Ottawa, avait

(pris toutes les dispositions né-

cessaires pour le transport à

(Toronto des membres des équi-

; : AA |pes de toutes les provinces du
ranimant les espoirs de l’agri-! Canada.

culture.

Les équipes lauréates des con-; Ç ,
cours provinciaux se sont ren | LE SENS DE LA
dues à l'exposition royale d’hi- REALISATION
ver pour prendre part aux con-° De tous les facteurs dont dé-
cours nationaux, qui out eu sien! pend  l’agrandissement d'un
Jundi le 15 novembre, la veille! pays, lu réalisation est peut-être
de l'ouverture officielle de I'ex-|J¢ plus important. Cela ne veut)
position. Il y eut 81 équipes de jus dire qu'il faille se lancer il
deux membres chacune, compo-; corps perdu dans des entrepri-
sées de 55 garçons et 7 filies, et ses de toute sorte, sans avoir
représentant l’une ues organi- pesé, au préalable, leur opportu-
sutions les plus écluirées et les nité et leurs possibilités réelles.
plus utiles de la jeunesse cana- Le sens de lu réalisation bien
dienne, et dont les progrès peu-'compris doit marcher de puir a-
vent se Mesurer par le lait qu’- vec I'idée des proportions et de
elle comptait, en 1931, 21,142 l’opportunité; il doit s'appuyer
membres et 1,215 cercles et sur un jugernent assaini au con-
qu’elle en compte aujourd'hui tact des circonstances et des
35,141 et 2,386. Les travaux sur (aits concrets,
les Lestiaux cecupait cette an- Plus que jumais, en déplure-t-
née 710 cercles et 12,089 mem-! on aujourd’hui la coûteus: ca-
bre’ ; les récoltes de grande cul- rence ct ceci dans tous les do-
ture, 601 cercles et 11,276 mem-

|

maines: il semble que ce soit un
bres; l’hozticuléure, 238 cercles; ué «ut national,
et 3,284 membres; l'économie H importe d'étudier, sous tou-
domestique (cercles de jeunes Les leurs faces, les divers ma-
fermières), 842 cercles et 8,842 laises de la société en vue d'en
membres. ; détterminer  l'envergure, les

Les équipes lauréates qui as-|dangers moraux et sociaux qu’-
sistaient à l'exposition royale |ils peuvent entrainer à des é-
d'hiver de 1987 ont fait le voy-|chéances diverses, si l'adoption
age aller et retour, tous frais de mesures rémédiatrices ne se
 

|
|

  
| Le Nom Penmans est la Marque de

_ Mérite des Sous-Vêtements
Les Sous - Vêtements Moilletonnés
Penmanssont depuis longtemps recher-

chés parce qu'ils offrent une réelte
valeur—une façon parfaite—une chaleur

confortable—u: iricot de qualité—une

coupe soignée—un long usage. Aucun
sous-vêtement ne peut offrir davantage.
Le nom Penmäns—la marque de mérite
garantit que vous ne recevez pas
moins. Recherchez la fameuse marque
de commerce Penmans ainsi que le nom.

Faits dans la Province. de Québec, pour <on- -
MA à notre climat, les Sous-Vétements Malieton-
nés Penmans se font en deux pièces, gilet et
caleçon, et en combinaisons, pour hommes et
gerçons, ainsi que dans Is forme populaire NuCut.

   

  

   

   

me de notre jeunesse rurale.
Nous avons tous à coeur l’a-

grandissement de notre pays.
Nous savons qu’il dépend de la
mise en valeur de tout notre ca-

pital humain,
La statistique nous apprend

qu'il se trouve dans nos cam-

pagnes pus moins de 50,000

jeunes gens qui sont en âge de

s'établir et de fonder un foyer.

On va mème jusqu’à prétendre

que cette phalange de jeunes

hommes retenue dans l’oisiveté,

bridée dans ses légitimes am-
bitions, constitue, à l'heure pré-

sente, une menace sérieuse à

l'ordre social, It y a lieu de
pourvoir sans délai à leur éta-

blissement et l’on constate qu’il

n'y a plus de terres disponibles

dans nos vieilles paroisses, où

les jeunes vivent au crochet de

leurs parents.

ll semblerait logique d'agran-
dir sans délai notre domaine a-
gricole, de reculer les Lornes de
la civilisation, si le besvin l’exi-
ge.
“Aux grands maux,les grands

remèdes,”

Il crève les yeux que cette si-
tuation ne puisse durer sans
Jeter le désarrui au sein de nos
organismes sociaux. Le temps
est passé de recourir aux de-
mi-mesures, I! faut déterminer
un programme d’établissement
de notre jeunesse qui puisse ré-
pondre aux exigences de l'heu-
re,
Que nos compétences en ce

domaine s'entendent sur la na-
ture de ce programme serait le
premier pas à faire. Il faudrait,
de plus, qu’elles s’évertuent à
traduire en faits et en actes so-
lidement posés le programme
convenu,

Dresser untableau d'activités
n’est jamais profitable, s’il n’at-
teint pas son but, s'il ne se con-
vertit pas en réalisations adé-
quates!

C-Emile Couture,

 

LES COCHETS
CONTROLES
Une ferme canadienne vient

de recevoir du directeur de l’A-
griculture de la Guyane anglai-
se une commande de sujets re-
Producteurs, attestant éloquem-
ment la valeur que l'on attribue
aux volailles canadiennes “con-
trôlées”, c’est-à-dire qualifiées:
sous le régime de la ponte. Cet-
te expérience avait une valeur
totale de $170 sur la ferme d'o-
rigine,

Il y a au Canada un gros ap-
provisionnement de volailles
contrôlées, de la même qualité
Que celles qui sont spécifiées
dans la commande en question.
L'année dernière, plus de 12,500
contrôlés ont été approuvés et
embagués.- Tous ces cochets
comptaient dans leur ascendan-
ce deux générations ou plus de
poules, qui avaient pondu au
moins 200 oeufs, d’un poids
moyen dépassant 24 onces la
douzaine,

Cette sélection
contrôlées ne porte pas seule-
ment sur la quantité d'oeufs
produite et la grosseur de ses
oeufs, mais aussi sur la confor-
mation, au point de vue du ty-
be de consommation. Le contrô-
le ranporte donc de trois façons
au propriétaire. Les poules pon-.
dent un grand nombre d'oeufs|
qui obtiennent le plus haut prix
du marché à cause de leur gros-
seur,etles volailles elles-mêmes,
mèles ou femelles, bien engrais-
sées et bien présentées sur le
marché, rapportent de meilleurs
prix parce qu’elles ont la bon-
ne conformation.
Les propriétaires de couvoirs,

les aviculteurs commerciaux et

des volailles  les cultivateurs qui désirent é-    lever leurs propres poussins

Poules vivantes

A—5 lbs et plus . . , . 19e

B—A lbs à 5 lbs . . . . 17
C—3 lbs à 4 lbs . . . . 15c

Cogs . . . .. ...... “11e

Poulets à rotir (sélectionnés)

A—5 lbs et plus . . . . 2le:
BA lbs à 5 Ibs . . . 19e

C—3 Ibs à 4 lbs . .. Jl6c

Oeufs

A (Gros) .. . 1... - 4Be

A (Moyens) . . - . - Bde

A (Poulettes) . . . . . 30c
B......... ... 280

Cc... 23¢

| Veans abaltus (engraissés an

lait)

Bon... . ... 18e

Moyen . . . ... .... 11e

Commun . . . . . . .. 9

Poulels abatlus (engraissés au
lait)

A—6 Ibs et plus Lo. 20e
A—5 lbs a 6 lbs . . , . 2%
A—4 lbs à 5 lbs . 1. 27e
B—46 lbs et plus . . - 27e
B—5 lbs à 6 lbs . . . . 26
B—4 lbs à 5 1ibs . . . . 25e

Poulets abattus (sélectionnés)

A—6 lbs et plus . . . . 2e
A—ô Ibs à 6 lbs , . . . 27
A—d lus à 5 lbs

.

. . . 26e
B—6 lbs et plus . . . . 26e
B—5 lbs à 6 Ibs . . . . 25
B—4 lbs à 5 Ibs . . . . 24c

Poules abattues (sélectionnées)

Spécial—5 Ibs et plus . . 21c
A—5 lbs et plus . .

.

. 20e
A—4 lbs à 5 Ibs . . . . 19e
A—3 lbs à 4 lbs . . . . 18
B—5 lbs et plus . . . . 18
B—4 lbs à 5 lbs . LL . 17
B—3 Ibs à 4 lbs 16c

Surles prix ci-huut mention-
nés, nous retenons une commis-
sion de 5 pour cent aux Coupé-
ratives affiliées et 8 pour cent
aux expéditeurs individueis,
Semaine finissant le 16 nov:

Beurre

No 1 Pasteurisé . . 29%
No 1 Non pasteurisé . . 29]e
No2......, . . 28%c

Fromage
Blane—
Nol.......... 13%e
No2.......... 12%e
Coloré—
No1l..,.,...., . 13Vse
No2.......,... 12Y4c

Trés important, — Aucune
commission ou frais d’emmaga-
sinage & déduire de nos prix de
remise de beurre et fromage.

ANIMAUX VIVANTS

Prix obtenus sur le marché de
Montréal lundi le 22 novembre
1937 par la Coopérative Cana-

dienne du Bétail de Québec, Li-

mitée:

Pores

Select—

190 à 230 Ibs . . 8.25—8.35

Prime de $1.00

Bacon—
180 à 280 lbs .

Bouchers—
160 a 240 lbs

Léger—

120 à 160 lbs
Lourd—
240 à 270 lbs

Extra lourd—

270 lbs et plus . .
Truies .

Veaux de lait

     

 

. TT5—785

. 645—T7.35| Le

. T,75—T.85

: 2s—=s/O0Uffraitl'agonie par
tempshumide
rhumatisme le tenaillait

Cons tous ses membres,

II avait souffert du rhumai-

7.25—1.35 tise durant plusieurs année.
- 6.00—7.00! Les douleurs qu’il éprouvait rar

j temps humides étaient “intolé-

 

 

  

rables”, pour employer sa pro-
Choix

..

. . . .. 9.25—9,50

|

pre expression. Mais heureuse-
Bon... .  . . 8.50—9.00| ment que tout cela est bien fini
Moyen . - T,50—B.00 maintenant, grâce à Kruschen.
Commun . - 6.00—7.00 Lisez ce qu'il nous écrit :

Veaude champ ; “J'avais souffert de rhuma-
tisme pendant plusieurs années.

Bon....... 4.00—L.25

1

Je craignais surtout les temps
Moyen . - 3,50—3.75{ humides, ear c’est alors que les
Commun . - 3.00—3.25 douleurs devenaient intoléra-

bles, Le mal avait commencé à
Agneau (se faire sentir dans mes mem-

Choix ag Pres, mais peu à peu il se pro-
Pesant . . 7.00

|

Duke ef me fit souffrir dans
Bélier . .. 6.00 toutes les parties de mon corps.
Commun 6.00 Un jour, on me conseilla de

prendre des Sels Kruschen, ve
Moutons que je fis, Je constatai bientôt.

Bon 300—3,50 i man grand plaisir, qu’ils me
Commun 2a2| faisaient plus de bien que tout

ce que j'avais pu prendre jus-
Vaches que li, Aujourd'hui, je suis dé-

Choix . . - 4ou—4,50|larrassé de ce mal qui me te-
Bomne . . L05-C8T5 naillait; je ne m'aperçois même
Moyenne . . 2.503,00‘ de rien quand il fait humide.
Commune . : 2.000,50 de n'hésite done pas à recom-
Très commune : 1,50—1,75 Mander les Sels Kruschen à qui-

congue souffre de rhumatis-
Taureau me” — N, M.

Choix . 3.00—3,50| le rhumatisme est souvent le
Bonne . . 215—3.0û

|

l'ésultat d'un excès d'acide uri-
Moyen . . . 2.50—2.75 due dans I'organisme. Deux des
Commun . . 200—2,25| ingrédients des Sels Kruschen

cent pour effet de dissoudre
Tuures leurs cristaux d'acide urique,

Choix . . . Adu—5.00

|

tidis que d’autres de leurs in-
Bonne . . . LOU—1.25

|

kredients aident la nature a
Moyenne 3.50—3.75

|

exbulser ces cristaux dissous
Commune . 2,95—8.00

|

Var les voies ordinaires,

Bouvillons Le pigeon peut voler à une
Choix . . . .

.

. . 7,50—8.00

|

Vitesse de 60 milles à l’heurt,

Bon........ 5.00—6.00 -

Moyen ......., 4.50—5.50| On trouve 150 grandes sta-
Commun . . . . . . 3.50—4.00 [Lues dans l’église St-Pierre de
Com. léger . . 3.00—3.50 Rome,
 

   

  

Fatigue Sans Relache

 

    

Dénote Vépuisement des nerfs
Le traitement ordinaire pour la

fatigue est le repos. Cepandant,
si lu dépression nerveuse est la
cause de vos sensations de lassi-
tude, vous êtes agité, incapable de
dormir, irritable et ne pouvez
goûter ni repos, ni sommeil,

Vousêtes alors enclin aux ennuis
et aux aigreurs, à l'impatienceet la
mauvaise humeur, à l'indigestion
et aux maux de tête, Le repos, la
tranquillité ou le sommeil sont
presqu’impossibles en pareil cas,

Il est nécessaire alors de refaire
votre réserve de force nerveuse au
moyen d’un traitement restaura-
teur tel que la Nourriture du Dr
Chase pour les Nerfs, Votre

système nerveux ayant fait ban-
queroute, vous avez besoin de
vigueuret d'énergie nouvelles,

La Nourriture du Dr Chase pour
les Nerfs se recommande par son
propre record d'efficacité éprouvé
Par le temps dans des milliers de
cas commeJe vôtre. Etant com-
posée des véritables ingrédients
qui contribuent à enrichir le sang,
la Nourriture du Dr Chase pour
les Nerfs engendre une force
nerveuse nouvelle provenant du
sang riche et rouge qu’elle n créé.
C'est pourquoi, chaque dose que
vous prenez devrait vous aider à
rétablir votre santé, votre vigueur
et votre vitalité,

Nourriture du Dr Chase
Pour le:s nerfs
 

 

donnent actuellement leurs

commandes pour des mâles con-

trôlés, qui se vendent à prix
modérés, de $2.50 à $5 ou $6

pièce. Sous le système de distri-

bution de cochets, le ministère
; Fédéral de l'Agriculture paie à

l'acheteur un remboursement de

75 cents par tête, ainsi que les
frais d'expédition lorsque l’ex-

pédition se compose de dix ma-!

les contrôlés ou plus. Pour tous
autres renseignements au sujet

du système de distribution des
cochets sous lequel ces paie-

ments sont faits, ainsi qu'au

sujet des listes d'éleveurs con-

trôleurs qui ont des mâles con-
trôlés à vendre, s'adresser aux
Services des volailles, Division
de l'industrie animale, ministè-

re fédéral de l’Agriculture, Ot-
tawa.

 

 

  
JEAN E. L’'HEUREUX, Ba, O.
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ROXTON FALLS

—Au début de novembre, M.

Roland Normandin, fils de M.
et Mme Emile Normandin, a
quitté sa famille pour suivre un

cours à l'Ecole d'Agriculture de

St-Ferdinand d’Halifax, comté
de Mégantic.

—Vendredi le 12 novembre,

M, et Mme Victor Bonneau, de

l’Enfant-Jésus, ont eu le plaisir

de faire baptiser un fils sous les
noms de Réjean-Gilles. Parrain,

M. Armand Bonneau, frère du
nouveau-né; marraine, Mlle De-

nise Duclos, une cousine; por-

teuse, Mme Alcidas Larivière,
grand’mère de l’enfant.

—Lundi le 15 novembre, M.
et Mme Alexandre Lavallée, de
l’Enfant-Jésus, ont visité eur

fille, Mme Edouard Montigny,
mariée il y à un mois et rési-

dant dans la ville de St-Hyacin-
the.

—Le 18 novembre, M. et Mme
Henri Tétrault, ainsi que Mme
Marc Côté, étaient de passage à
Granby pour affaires.

—Un petit pensionnaire du

collège Sacré-Coeur de Granby,
M. Bernard Beauregard, rece-

vait l'autre jour, au parloir,
ses parents, M. et Mme Jos, L.
Beauregard, leur fils, M. Léo
Beauregard, Les visiteurs sont

de l’Enfant-Jésus,

—Jeudi soir le 18 novembre,
À la salle paroissiale, commen-
çaient des cours post-scolaires,
sous la présidence de M. l'agro-

nome Lafleur, son secrétaire,
M. Breton, et le curé de la pa-
roisse, M. l'abbé G. Comtois, Ces
cours sont pour les gens du
sexe masculin de 14 à 35 ans.

—Mercredi après-midi le 17
novembre, une démonstration
d’abatage des dindes nous fut
donnée par M. Charland, un ex-
pert en la matière. M. l’agrono-
me H. P. Ricard l’accompagnait,

—Samedi le 20 novembre, M.
et Mme Emile Normandin et
leurs enfants, Claire, Roger et
Jean-Claude, visitaient leurs pa-
rents, M. et Mme Théodore Mé-
nard, de St-Hyacinthe, et dans
l’après-midi,les visiteurs avaient
une entrevue avec une parente
au séminaire de St-Hyacinthe,
Sr St-François d'Assise, reli-
gieuse des Soeurs Ste-Marthe,

—Dimanche dernier, Mlle C.

Normandin, de l’Enfant-Jésus,
ancienne normalienne, fétait la

Présentation de Marie à son Al-

ma Mater de I'Ecole Normale de

St-Hyacinthe, Elle passe la se-

maine chez un oncle, M. Théo.
Ménard,

—Mlles Cécile Desbois, Ga-
brielle Beauregard et Dolords

Lemay ont visité leur Alma Rox-
ton Falls à l’occasion de la fête
patronale des religieuses du

couvent, dimanche dernier.

EASTMAN

—Le maire M, Emile Belval,
Mme Emile Belval, MM. Mar-
cel Doré, Lucien Lambert, L.
Brault, Jack Govern, Mlles Flo-
re Ménard, Délima Ducharme,
L. Lambert, Lucette et L. Ro-
berge, Pauline Beauregard, C.

Bourbonnais, T. Johnson, Fran-
ce Brault, Alice Govern, Rita
Martin, Anita Berger, Jeanne

Dupont, Lucille Myer, étaient
les délégués qui ont assisté à la
réception offerte par la ville de

Sherbrooke aux figurantes de
la parade du 14 août.

—Mmes Alfred Beaudin et
Eddy Bouchard sont revenues
d’un séjour à l’hôpital en bon-

ne voie de guérison,

| —Ont visité M. et Mme Ar-
thur Martin: M. et Mme Léon

line, de Waterloo.

à St-Etienne de Bolton,

nière.

son frère, M. Jos. Doucet.

ne de Stukely, a passé une fin

de semaine chez son oncle, M.
Emile Dorais.

—M. H.-P. Ricard, agronome,

de Waterloo, était dans notre lo-
calité ces jours derniers, 
Martin, MM. René, Valmore et

Gérard Martin, Mlles Jeanne et
Gabrielle Martin, tous de Rox-
ton Falls, M. et Mme Donat

Renaud, Mlle Adrienne Renaud,

de Knowlton, Mme Wilile Ga-
gné et ses enfants, Guy et Pau-

—Mlle Anita Berger est re-
venue chez elle aprés avoir pas-

sé une huitaine chez ses parents]

—MM. Will et Harold Hollen-
beck se rendaient à Waterloo,
dansle cours de la semaine der-

—Mlle Olive Doucet, de Fos-
ter, passe quelque temps chez

—M. Paul Dorais, de Ste-An-

|
f

 

  

vee 0 l'est-elle:
Avec votre voiture bien remisée dans le garage,il
semble que vous soyez prêt pour tout ce qui pour-
rait survenir. Vous n'avez même plus besoin d'un
téléphone.

MAIS . . . EN ÊTES-VOUS SÛR?
En cas de maladie, d'incendie, d'accident, quel qu'il
soit — cela arrive à n'importe qui— votre voiture
est-elle assez rapide, assez sûre? Les routes peu-
vent être impraticables . Un pneu peut être
dégonflé .. » Pres peu

En cas d'urgence ce dont vous avez le plus besoin
c'est d’un téléphone, N'attendez pas qu'il vous
serive quelque chose pour le constater!

 

     

  LES NOUVEAUX TAUX RÉDUITS
pourle service téléphonique rural    

—M. Adrien Martin est
retourné à Mansonville après a-

| voir passé une fin de semaine
chez ses parents, M, ct Mme

Arthur Martin.

—Mlle Simonne Perras, de
Waterloo, a visité sa mère, dans

le cours de la journée de di-
manche.

LES POMMES
DE TERRE

COMMENT LES BIEN
CONSERVER

C’est vers la fin de septem-

Lre que l’on doit se préparer
pour assurer la conservation en
bon état des patates. La bonne
conservation d'un produit végé-

tal, et plus spécialement des

pommes de terre, dépend des
soins que l’on apporte À la cul-
ture, à l'enlèvement de la récol-
te et à la mise en cave ou en

entrepôt. Les soins dont la ré-

colte est l’objet avant la mise en

cave exercent beaucoup d'effet

sur la conservation.

Une enquête faite par le Ser-

vice de la botanique a révélé en

effet que la décomposition des
pommes de terre en cave peutê-
tre attribuée en grande partie à

de mauvaises pratiques d’arra-
chage et d’encavage. Disons tout

d’abord que les patates que l'on

se propose de conserver ne de-
vraient être piochées que lors-
qu'elles sont tout à fait mûres.

Il faut prendre les précautions
nécessaires pour éviter les ava-
ries mécaniques, les meurtrissu-

res, etc.; et pour cela on aura
soin de faire marcher l'arra-
cheuse à une vitesse modérée,
et la pointe suffisamment en-
foncée pour qu'une bonne couche

de terre passe pardessus l'éléva

leur où elle agit en guise de

coussin. Pour certains types
d’arracheuses, les barres de la
grille secoueuse devraient être

enveloppées de morceaux de
boyaux de caoutchouc. On lais-
sera pendant une heure au

moins à la surface du soi les
tubercules que l’on vient d'ar-

racher, pour leur dunner une
chance de sécher et de se dé-
barrasser de la terre qui adhè-
re. On enjoindra aux ramas-

seurs de laisser dans le champ
tous les tubercules présentant
des traces de pourriture, et on

les avertira de ne pas lancer les
tubercules dans les paniers ou
de vider les paniers brusque-

ment ou d’une grande hauteur
dans les barils. En somme, on
prendra toutes les précautions
nécessaires pour éviter de meur-

trir les produits à l’arrachage,
au chargement dans le champ

et au déchargement à l’entrepôt
ou à la cave. On prendra aussi

les plus grands soins dans l’en-

trepôt pour éviter des manuten-

tions brutales des cageots, des
barils et des sacs, et jamais on

ne permettra que les hommes

marchent sur les tas de tubercu-
les. Si l’on a le matériel néces-
saire, et le temps voulu c’est
une bonne pratique que de fai-
re passer les patates sur la

trieuse mécanique et d’enlever

tous les tubercules qui ont des

tares avant de remplir les cof-
fres.

Avant d’ençaver, on nettoiera
parfaitement l’entrepôt ou la

cave et on les pulvérisera avec

une solution de 4 Livres de sul-
fate de cuivre dans 40 gallons

d’eau. On aura soin de ventiler
énergiquement l’entrepôt ou la

cave pendant les premières se-

maines de la conservation, afin
d'enlever l'humidité des tuber-
cules qui transpirent. Pendant;

} toute la saison de conservation,
on maintiendra une températu-

re de 36 à 400F.

L'observation fidèle des re-

commandations qui précèdent

fera beaucoup pour réduire les
pertes d’entrepôt et conserver

la qualité des produits.

Pour plus amples renseigne-

ments, écrivez au laboratoire
pathologique végétal le plus 

NOS ENGINS
DE PECHE
Is représentent up placement

supérieur à $14,100.000, t

= TT
Les navires ct les barques, u-

tilisés par les pêcheurs mar-
chands dans la conduite de leurs
exploitatons de pêche représen-

tèrent en 1936 un placement,
*monétaire supérieur à $14,100,-|

000. i

La flottille de pêche d'environ
41,700 unités se composa de na-
vires et de barques à moteur et

même À vapeur et de voiliers.
En faisant entrer en ligne de

compte les chalands-pontons col-

lecteurs de poisson et les ba-
teaux-viviers, on porterait a

près de 42,300 le nombre des

unités de la flottille en exercice
l'année dernière et à plus de
$15,785,000 le chiffre de leur
valeur pécuniaire,

 

 

La majorité des unités de la
flottille s'est, naturellement,
trouvée affectée à la mise en|
valeur des pêcheries de Québec,

des Provinces Maritimeset de la
Colombie britannique mais tout

étonnante que la chose puisse pa-
raître, le nombre de bateaux de
tout genre affectés à la capture

des poissons dans les eaux flu-

viales et lacustres du Canada,
s’est chiffré à près de 5,400
d’une valeur un peu moindre

que $1,650,000. Les pêcheries

fluviales et lacustres du Cana-
da sont le théâtre d’importan-

tes exploitations de pêche et les
prises, réalisées par les bateaux

de pêche en ces eaux en 1936,

fournirent une valeur mar-

chande supérieure à $6,123,000.

La province d’Ontario, avec u-
ne production évaluée à $3,-!
210,000 sur le marché, s’est de

toutes les provinces continenta-

les, révélée la plus forte pro-
ductrice de poissons, et c'est

chez elle qu’il y eut le plus grand‘

nombre de bateaux affectés à'
la pêche.

Les unités, affectées à la mi-
se en valeur des pêcheries ma-
ritimes, à l'exclusion des cha-

lands-pontons et des bateaux-

viviers, furent de toutes dimen-
sions, à partir des barques à|
rames jusqu’aux solides navires !
capables de tenir la mer et qui
exercèrent leurs exploitations
sur les Grands Bancs, Plus de
21,000 de ces unités consistè-
rent en barques ou en navires
actionnés au moyen de machi-
nes à propulsion mais neuf seu-

lement d’entre eux le furent à
la vapeur. Les autres firent u-
sage de moteur à essence ou de
moteurs diésel, le nombre de

 
 

Un the pour tous les goûts

 

 

moteurs diésel s'étant chiffré à

400 à peu près.

En mettant de côté les petits
voiliers et barques à râmes, la

flottille de pêche de la Colombie
britannique s'est révélée la plus

considérable qui ait jamais été
mise en service dans les eaux

de l’une quelconque de nos pro-

vinces. Elle consista en 6 navi-
res à vapeur, en 24 voiliers, na-
vires à moteur à essence et à

moteur diésel et en 6,605 bar-
ques à moteur. Dans l’ensemble
cette flottille représenta une
valeur de $6,792,000 dont plus

de la moitié applicables aux
barques à moteur.

Dans la province de la Nou-
velle-Ecosse, qui ne le cède qu’à

la Colombie britannique en ce

qui concerne la valeur mar-

chande de la production, les pê-

cheurs mirent en service trois
navires à vapeur, 316 voiliers,

navires à moteurs à essence ou
à moteurs diésel et 5,940 bar-
ques à moteur. La valeur d’en-

semble de la flottille de la Nou-
velle-Ecosse fut d'environ $2,-

902,000. La iprovince de Qué-

bec prit le troisième rang en ce

qui concerne le nombre de

navires et de barques à moteur
affectés à la pêche maritime,

puis, par ordre d’importance,

le Nouveau-Brunswick et l’Ile
du Prince-Edouard.

Dans les provinces centrales,

qui sont des provinces produc-

trices de poisson aussi bien que

de grains, une part importante
de la pêche fut accomplie à l’ai-
de de bateaux non actionnés par
propulsion mécanique, Concur-

remment,toutefois, les pécheurs
firent usage de plus de 300 bar-

ques à moteur sur les diffé-
rents lacs, Leurs placements
monétaires en armements à la
pêche se totalisèrent à un peu’

plus de $200,000. Leur produc-'
tion en poisson fut pour l’année

évaluée à $2,345,000 à peu
près.

 

La première manufacture de
fil de coton aux Etats-Unis fut
inaugurée dans la ville de Paw-
tucket, R. L, il y à 125 ans,

 

L’AIR PUR ET
L’EXERCICE

Votre enfant est-il une plan-

te de serre? Non, assurément,

mais il n’existe pas moins nom-

bre d'enfants qui sont traités

comme tel. Beaucoup trop de

‘parents ignorent la significa-

tion du mot exercice et oublient

les bienfaits de l’air pur.

L'enfant en bonne santé joue

et dépense une grande somme

d'énergie; quel bien peut reti-

rer celui qui ne quitte pas sa
mère et qui passe tout son

temps avec elle dans une cuisi-

ne surchauffée ou dans toute
autre pièce de la maison où el-
le est à travailler. Chaque en-

fant devrait passer au dehors de
trois à cinq heures par jour,
jouer en pleinair, sauf les jour-
nées de très grande chaleur, de
grand froid ou durant la tem-

pête.

Il arrive parfois que certains

enfants sont trop actifs et se
dépensent trop, alors ils dor-
ment mal, mangent peu, devien-

nent irritables et agités; il faut

dans ce cas les modérer et pro-
longer le temps de repos.

L'enfant doit dormir dans u-
‘ne chambre à fenêtre ouverte,
lui assurant ainsi une somme

suffisante d'air pur mais évi-
tant bien qu'il ne soit placé dans

un courant d'air ou que l'air ne

viennent directement sur lui.
Même lorsque l’enfant est ma-

lade on doit aérer sa chambre
{pendant qu'on l’aura transpor-

té dans une autre pièce,

Après l'âge d’un mois les bé-

bés doivent dormir dehors, ce
qui veut dire que sauf aux heu-

res où il doit être nourri ou
changé, il doit dormir en plein

air: on placera la voiture ou le

petit lit de façon à ce qut le
vent ne souffle pas directement

sur le bébé, Une fois habitués

à dormir en plein air, la plu-
part des bébés s'objectent à
dormir dans la maison. Les en-

| fants peuvent être tenus de-

| hors à n'importe quelle tempé-
j rature excepté, bien entendu,

(par un froid rigoureux (100 F.
en bas de zéro et plus), à Ia con-
{dition importante qu’ils soient

l'habillés convenablement.

 
Avantages Mutuels

 

 
près de chez vous.

 

La province de Québec et les
Magasins Dominion s'avantagent
mutuellement; la prospérité de
l’une fait la prospérité des autres
et vice versa,

Nous avons fait un placement dans
cette province et, de son côté, le
public a misé sur nous—non seule-
ment avons-nous de nombreux ac-
tionnaires dans Québec, mais les
manufacturiers, les cultivateurs et
autres fournisseurs qui comptent
sur nos achats, sont intéressés à
notre prospérité.

Nous avons contribué à relever les
standards d'existence en mettant
une plus grande variété de pro-

—

duits alimentaires, frais et supé-
rieurs, À la portée d'un plus grand
nombre de gens. D'autre part, nous
trouvons dans la province de Qué-
bec un public qui sait apprécier la
qualité de nos marchandises,

Cest ainsi que la province et les
Magasins Dominion peuvent s'ai-
der mutuellement, Ce qui est à

l'avantage de l’une est aussi à l’a-
vantage des autres. Et ceci s'ap-
plique aussi à la population elle-
même, car notre prospérité profite
À la fois aux manufacturiers et cul-
tivateurs qui nous vendent leurs
produits, comme aux clients qui
achètent de nous.

DOMINION STORES LIMITED
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Les fils de cultivateurs

Maintenant que les départs de
colons sont à peu près terminés,
on commencera, au ministère de

la Colonisation, à compiler des

statistiques et à résumer les

travaux de ce département de-
puis le printemps dernier,
M. J.-Ernest Laforce, chef du

cabinet de la Colonisation, a an-
noncé dernièrement qu’enviroi
2,000 fils de cultivateurs avaient
été placés sur des terres de la
Couronne depuis le début de
l'été. C’est en vertu du plan Ro-
gers-Auger que ces jeunes agri-
culteurs ont pu devenir proprié-
taires de terres neuves. Actuel-
lement, le ministère a un grand
nombre de demandes d’établis-
sement, mais vu la saison avan-
cée, aucun nouveau ne sera diri-
gé cet automne vers des centres
de colonisation,

Belle fête à Lévis

M. J. T, Larochelle, député de
Lévis, a été l'objet d’une belle’
manifestation la semaine der-
nière, à l’occasion de sa fête.
Plusieurs députés, ainsi que les
membres du gouvernementet le
premier ministre assistaient à la
réunion. Dans son discours,
l’hon. M, Duplessis a parlé des
salaires des ouvriers. II a décla-
ré quela loi des salaires raison-
nables est appelée à jouer son
rôle dans le cas où patrons et
employés ne peuvent pas s’en-
tendre pour passer un contrat
collectif. Il a affirmé que cet-
te loi a permis à date des aug-
mentations de salaires, s'éle-
vant à deux millions de dollars.
“J'ai promis, dit le premier mi-
nistre, que les ouvriers de
province de Québec auraient de
bons salaires et des conditions
de vie humaines et je tiendrai
promesse,”

Félicitations à M. Duplessis

Le premier
tous les jours de nombreux té-

moignages de félicitations et de
remerciements pour l'action é-
nergique qu’il a entreprise con-
tre les communistes, L'un des
plus beaux témoignages qu’il a

reçu a été celui de l'Association
Catholique de la Jeunesse Cana-
dienne, qui lui a écrit une ma-

gnifique lettre. Samedi dernier,

le conseil de ville de Québec a
adopté à l’unanimité une motion
de félicitations à l'adresse du
premier ministre. “Le conseil
municipal de Québec, dit la ré-

la.

I] wt

ministre reçoit

solution offre ses félicitations

les plus sincères au premier mi-
nistre de cette province, l'assu-

re de son appui dans la lutte
qu’il a entreprise contre le com-

munisme et lui demande respec-
tueusement de continuer son

oeuvre,”

Au luboratoire des Mines

Les membres de l’Institut de
| Chimie ont visité samedi soirle
laboratoire des Mines au parle-

;ment. L’'hon. M. Onésime Ga-
gnon a reçu les visiteurs en com-
pagnie de son sous-ministre, M.

| L. A, Richard, du directeur des
| Mines, M. A. O. Dufresne, et du
; secrétaire du département, M.

| Armand Viau. Les chimistes
vont admiré l'installation de ce
laboratoire et le perfectionne-

iment de tous les instruments de
précision qui servent à l'analy-
se du minerai.

 

Le saumonest en péril

Le ministre de la Pêche, l’hon.
!M, Gagnon, a publié, ces jours-

ci, un communiqué dans lequel

il déclare que le saumon de la

Gaspésie est en danger de dis-
parition, L'enquête menée par
des savants a démontré que ce
sont les chalutiers à filet trai-
nant qui, au moment où le sau-
mon revient dans nos rivières
pour les besoins de ra reproduc-

tion, le capturent en trop gran-

de abondance. Comme ces pé-

cheurs obtiennent leur permis

‘du gouvernement fédéral ou du
gouvernement de Terreneuve, le
gouvernement de Québec ne

! peut intervenir. Il est tout pro-

bable qu'il y aura des démar-
ches de faites auprès d'Otta-
wa à ce sujet car on considère

que le saumon est nécessaire à
l'économie générale de la Gas-

 

L'affaire des Textiles

D'après des renseignements

dignes de foi, un contrat collec-

tif serait bientôt signé entre la
Dominion Textile et ses em-

; Ployés. Comme on se souvient,

;lors de la grève, les directeurs

de la compagnie et les officiers

des Syndicats Catholiques ont
signé en présence du premier
ministre une entente par laquel-

en leur pouvoir pour réaliser ce
contrat. Depuis, un comité com-

posé de huit membres s’est mis

au travail. Ce comité serait sur
le point de faire connaître le

projet du contrat. 
le ils s’engageaient à faire tout!

ISDULAGE LES
IDERANGEMENTS |
D'ESTOMAC |

Lisez ce qu’un notaire public re-
late au sujet du Novoro du Dr

;
Pierre,
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M. Alph. Gisondi, Schenectady,

N.Y.

“Mon estomac était toujours

dérangé à cause d’une élimina-

tion défectueuse, J'avais fait
essai de nombreux remèdes
mais aucun ne me fit de bien

jusqu’à ce que j’eusse employé

le Novoro du Dr Pierre.” M.
Gisondi n’est qu’un parmi les

milliers de personnes qui sont

satisfaites du Novoro du Dr
Pierre, cette médecine de famil-

{le qui a fait ses preuves et qui
est employée avec succès depuis
cing générations. Si vous souf-

frez de rhumes ordinaires, ner-
vosité, indigestion, constipation,
ou dérangements d'estomac cau-

sés par une élimination défectu-

euse, pourquoi ne pas permettre

au Novoro du Dr Pierre de vous
aider commeil l’a fait pour tant

d'autres? Il tonifie l'estomac,

règle les intestins, aide et acti-
ve la digestion. Ecrivez au-

jourd’hui ou envoyez un dollar
à Dr Peter Fahrney and Sons
Co., Dept RC468-14, 256 Stan-

ley St, Winnipeg, Man, pour

obtenir notre généreuse bouteil-
le d'essai de 14 onces (Valeur
$1.20). Faites-le de suite!

  

Visiteurs chez M. Duplessis

Parmi les visiteurs de mar-.
que qui se sont rendus chez

l’hon. M, Duplessis, la semaine

derniére, on a distingué Son Ex-

cellence Mgr Gabriel Breynat,

O. M. L, vicaire apostolique du|
Mackenzie, et l’hon. M. Sauveur|

Marcoux, un Canadien français
qui est ministre dans le cabinet
du Manitoba.

Congrès des agronomes

Le Congrès annuel des agro-

nomes régionaux aura lieu

dans la semaine du 12 décem-
bre. C'est ce qu'a annoncé le
sous-ministre de l'Agriculture,
M, Albert Rioux. Le congrès du-

rera quatre jours. Le program-

me sera publié un peu plus tard.

Les congressistes auront plu-

sieurs questions importantes à

étudier. Le ministre et le sous-
ministre de l'Agriculture les
rencontreront au cours de ces

assises, 
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LONGS ET
DE SERVIC
Quatre employés de lu Canadian!

s

Johns-Manville Cu, d'Asbes-;
tos, reçoivent une montre d'or
en reconnaissunce de leur fi-

vaillent depuis 25 ans,

 

Quatre employés ayant four-

ni un total de 100 années de
service ininterrompu à la Ca-

nadian Johns-Manville Co, Li-

mited, viennent de recevoir le

plus grand honneur conféré par

cette compagnie: Ils ont été ad-
mis au “Club d’un Quart de

Siècle”, chacun d’eux recevant
une montre d’or. Le club comp-

te maintenant 29 membres ca-

nadiens aux mines, moulins et

usines d’Asbestos, P. Q., et 220

aux Etats-Unis, représentant

en tout près de 9000 années de
service,

Les quatre nouveaux mem-
bres sont J.-Edouard Bourque,

qui débuta comme

est aujourd’hui

plus tard opérateur

me, aujourd’hui modeleur à l'u-

sine, qui fut d'abord menuisier
dans l'atelier, puis dans la mi-

ne et à l’expédition; Ovide St-

Ours qui, ayant débuté en 1912
comme garde-ligne, s'éleva au
rang de contremaître qu’il occu-

pe maintenant.

La montre d'or avec inscrip-

tion gravée, ainsi que l’insigne
de membre du Club, fut présen-

tée à chacun d'eux par M, H, K.
Sherry, directeur de l’exploita-
tion de la Canadian Johns-Man-
ville Co., Limited, à Asbestos,

lors d’un banquet donné à l'hô-

tel Iroquois sous la présidence
de M. Gordon Clark, président
du “Club d’un Quart de Siècle”.

qui proposa la santé du Roi. M,
Philippe Roy, maire d'Asbestos,

M. Albert Goudreau, M. A, L.
(Richmond), le professeur La-

croix, le docteur R. H, Stenvon,

etc, prononcèrent de courtes al-

locutions à l'éloge de ces quatre

fodèles serviteurs. Cinquante-et-
un membres du Club, fonction-

naires et chefs des divers ser-

vices de la Compagnie, assis-
[taient à ce banquet, l’un des

et des mieux

réussis dans l’histoire du “Club
plus agréables

d’un Quart de Siècle".
L'usine d'Asbestos, la mine à

ciel ouvert située tout près, et

les 20 milles de chemin de fer
qui s’y trouvent, appartiennent

à la Canadian Johns-Manville
Co, Limited.

Cette mine, exploitée depuis

nombre d'années, produit 40

pour cent de tout l'amiante brut

extrait au Canada et qui est
ensuite distribué de par le
monde sous forme de produits
ouvrés tels que: papiers, car-

tons et feutres d’amiante, toi-
tures en rouleaux, bardeaux de

fibro-ciment, garnitures de

; Ouverture d'un

grand rench

 

, L'un des plus grands ranchs

délité à l'industrie où ils tra- d'élevage s'ouvrira prochaine.
{ment entre le lue Anahim et la

vallée de la rivière Black Water,

en Colombie

ranch, propriété
Ce

d'un syndicat

britannique,

américain, pourra garder de 10

à 12,000 têtes de bétail. Déjà

une partie du ranchest clôturée
et on y a transporté de la ma-

chinerie el un
quid'animaux

certain nombre

constituent le

noyau du futur troupeau.
Fait intéressant c'est après a-

voir vainement cherché aux E-
tats-Unis un endroit propice

que M. R. P. Hobson, jr., fils du

vice-amiral américain

couvrit de gloire
qui se

durant la

guerre Hispano-américaine en
coulant le bateau de guerre

journalier,

au service de l'expédition, où il

contremaitre;

Peter Christie qui, commençant

aussi à l’expédition, passa en-

suite aux moteurs et devint

de com-

presseur; Albini E. A. Duchar-

“Merrimac”, a arrété son choix

sur une vallée de la Colombie
britannique. Son conseiller en

cette affaire fut M, Maxwell,

du service de la colonisation et

de l’agriculture du Canadien
National. Le gouvernement pro-

vincial de la Colombie britanni-
que lui aida à choisir un site.
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viennent de rendre leurs déci-

(sions, uprès avoir examiné une

multitude de feuilles, et le pre-

Mier prix, soit Une somme de

$100, offert pour la plus belle
feuille, est attribué à Mme A.

Mitchinson, 331 Woburn Ave,

Toronto. Le deuxième prix, $40,

va à un autre résident de l’On-
tario, M, Alfred E. Jenner, de

Smiths Falls. Le troisième prix
de $20 est attribué à Mlle Thé-

rése Audet, de Compton, P. Q.;

le quatrième prix de $10 est

gagné par Mlle Helen H. Ar-

nold, d’Anagance, comté de
Kings, N.-B, tandis que le ein-
quième prix est décerné au Frè-
re Gédéon, du Grand Côteau
de St-Bruno, comté de Cham-
bly.

Comme par le passé, le prix
spécial de $30 offert pour la
plus grande feuille d’érable, est
gagné par une concurrente de
la Colombie britannique, Mlle
Mary James, de Cowichan Sta-
tion, Ile Vancouver. Son spéci-
Men mesurait 21 par 22 pouces,
soit 284,3 pouces carrés. C’est
la plus grande feuille qui ait
encore été soumise depuis qu’-
existe le concours de la feuille
d’Erable, soit depuis cing ans.
L'an dernier, le premier prix
fut gagné par Mille Madeleine

Pouding monstre

Cuisiner une demi-tonne de
pouding, c’est déjà bon, mais le

faire dans la cuisine d'un wa-
gon-restaurant c’est encore

mieux comme tour de force.
C’est l'exploit que sont à ac-

complir le chef cuisinier, Tho-
mas Gear, du Canadien Natio-

nal et deux aides. Installé dans
un wagon garé près de la gare

Bonaventure ils sont à préparer

le pouding de

geurs sur le Réseau national.

S'ils s'y prennent un peu d’a-

vance c'est que le pouding an-

glais y gagne à attendre quel-

ques semaines avant d’être ser-
vi.
Chaque “brassée” de plum-

pouding représente 200 livres
de miettes de pain, 126 livres
de suif, 50 livres de farine, 125

livres de sucre, 84 douzaines

d’oeufs, 12 gallons et demi de

lait, 300 livres de raisins, 50
livres d’écorces de citrons et
d’oranges, 9 livres et demie d'é-

pice, 16 douzaine et deux tiers

decitrons, une demi-livre de sel,

et 600 onces de cognac.

Noel des voya-!

1 livre et demie de soda à pâte

Côté, de Québec, avec une feuil-
le d’une rare beauté, recueillie
dans la paroisse de St-Fidèle,

Les juges du concours étaient

cette année les artistes cana-

diens bien connus, Charles J.

Simpson, F, S. Coburn et James

Crockart, tous de Montréal.
Un grand nombre de feuilles fu-

rent envoyées de toutes les par-
ties du pays et l’on peut dire
lque l'intérêt suscité pur le con-

leours n’a pas été moindre que

par les années passées.

FETES PAR
LEURS AMIS

(Suite de la première page)

Mme William St-Arnaud, M. et

Mme P.-Z. Ducharme, M. et

Mme James Séguin, M. et Mme
Henri Grégoire, M. et Mme

Hector Goudreau, M. et Mme
E. Pinsonneault, M. et Mme
J.-O0. Séguin, M. et Mme Du-
mien Jolin, M. et Mme Ovila
Jolin, M, et Mme Théo Dupaul,

M. et Mme Wilfrid Ledoux, M.
Jet Mme Ovila Bessette, M. el
Mme Clifford Bousada, Mlle
Estelle Bachand, Mlle Rosina
Morin, Mlles Marguerite et Irè-

ne Bessette, MM. A. Lefebvre et

  
 

 

 freins divers, ciments spéciaux,
garnitures (packings), etc,

En certaines années, jusqu’à
100,000 tonnes d'amiante ont é-
té extraites par la Compagnie

 

 

 

AU TOUR DE
L’ONTARIO

Le premier prix du concours de

la Feuille d'Erable à ue con-
eurrente de la province voisi-
ne,

C’est la province

qui remporte cette année

honneurs du concours

d'érableFeuille
de

d'Ontario

les

la

canadienne,| veaux, révélant ainsi une aug-
qu’organisent chaque automne |mentation de

nos deux grands

Jean Grégoire.
Les hérog de cette belle ma-

nifestation doivent nous quitter
ces jours-ci pour aller habiter à

Granby. Nos souhaits sincères
les y accompagnent.

y)

En 1937, à venir jusqu’au 30

septembre, les exportations de

‘bovins canadiens sur les E-
tats-Unis se chiffraient par
165,857 bêtes adultes et 60,685 

17,367 bêtes a-
réseaux dejdultes et de 39,811 veaux sur

chemins de fer, le Pacifique Ca-‘la période correspondante de
nadien et le Canadien National,| 1936. ‘Au cours de la période

|nadien du Tourisme.

(conjointement avec l'Office ca-|de 1937, il s'est expédié 60,685

Les juges porcs sur les Etats-Unis.
 

 

 
 

 
 

| Johns-Manville, de ce trou énor-|

me qui atteint près d’un mille up
| de diamètre et 350 pieds de UN pat SE /

fondeur. ‘{pro ondeur. pGRÉÀ

AVIS PUBLIC

Province de Québec, “ FUMER LE VOGUE

District de Bedford, EST

No. 959 DOUX
COUR SUPERIEURE /

LEONTINE LECLERC, é- :
pouse de Léo Côté, cultivateur,
de St-Valérien, district de Bed-|, x

ford, 2
Demanderesse, (4

—Vs— ~ =

Ledit LEO COTE, VOGUE +,
Défendeur. vogue /

Avis d'action en séparation de g o

biens
Une action en séparation de .

biens a été prisece jour dans TABAC À CIGARETTES

la cause ci-dessus,
Sweetsburg le 22 novembre

1987. le paquetPaul PROVOST, 277 _
|] Procureurde lu demanderesse. .Vocue signifie Vaieur  
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BESICLES ET ches avec l'hôpital de Ville-Ma- JADIS;: LES Les peintres d’enseignes font |4 -
LUNETTES rie, que Jeanne Mance s'était ENSEIGNES grande attention à ménager les

procuré un petit assortiment de

besicles et de verres afin de
soulager ceux qui seraient dans

sun cas.
Au XVIIe siècle, à Montréal,

il ne pouvait être question de

médecins oculistes ni d’opti-
ciens,

Expérimentée comme elle l’é-
tait, Mlle Mance a bien pu s’oc-
cuper de lunetterie.

Par la suite, le nombre
lunettes à nez devint plus com-

mun et, le 11 décembre 1756,
l'inventaire des marchandises

J ; d'un négociant montréalais nous
inventeurs du monocle, du bino- apprend qu’il se vendait des

ele, des besicles, des bernicles, Betzic ainsi que des lunettes a-

des lunettes, du face-à-main, dul vec leurs étuis, au coût assez é-
lorgnon ou du pince-nez.

Notre but, très simple, a été

de savoir si les besicles ou lu-
nettes à nez avaient été en usa-
ge sous le régime français au

Canada.

Quiconque veut connaître l’o-
rigine de l’instrument d'optique

servant à corriger la myopie ou

la presbytie n’a qu’à ouvrir les

encyclopédies pour être servi à
souhait. Selon qu'il lira un ou-

vrage français, anglais ou amé-

ricain, il y trouvera des asser-
tions contradictoires qui le

conduiront en Chine ou en Eu-
rope, parfois avant, parfois ab

près Jésus-Christ.
Heureusement, nous n'avons

pas à nous déclarer sur le su-
jet, non plus qu’à nommer les

Les mots besicles et bernicles
ne s'entendent plus aujourd’hui.

Cependant ils étaient encore
d’un usage courant à Montréal
et dans la région des Trois-Ri-

Nous ne sommes pas en © | vières entre 1800 et 1890.
tat de vous dire . a quand re- E.-Z. Massicotte.

monte la plus ancienne mention

des lunettes et des besicles, dans

toutes les parties de la Nouvel; LE JEU DE HOCA

le-France, mais à Montréal, la . ; rita

date la plus lointaine est 1673: Sous Louis XIE, une vérita

et savez-vous qui portait ou au] ble épidémie de jeu de hasard
; ; 4 Us linfesta la France: on ne parlait

moins qui possédait des lunet-) ns le, de
tes à cette époque? ique de biribi, de eavagnole,

Nulle autre que I'immortelle belle, de hoca. Ge dernier fut
Jeanne Mance | assurément le plus dangereux;

“ ’ proscrit en Italie, où il avait
fait des ravages considérables,

ble fondatrice de l’Hôtel-Dieu il ne tarda pas à pénétrer en
avait 66 ans et quelques mois. |France, à la suite de Mazarin.

En avançant en âge, sa vue a-{Des académies de hoca, tenues
vait dû faillir, comme il arrive par des Italiens, dont les plus
à la plupart et, afin de rectifier| célèbres furent celles de Promp-

son défaut de vision, pourquoi|ti, Maure, Rabboti et de la si

n'aurait-elle pas profité de son| gnoru Anne, s'établivent à Pa-
séjour à Paris en 1658-1659 ris et furent le rendez-vous d’u-

pour visiter les lunetiers delne société élégante et débau-

Paris? . chée.
Arrivons au fait, 7 Voici en quoi consistait ce
Le 19 juin 1673, lorsque le: jeu:

minutieux notaire Basset dres-! Les joueurs

 
Lors de son décès, la vénéra-

faisaient leurs

levé de 3 livres 5 sols la paire.|

se Vinventaire de la vénérable
défunte, il mentionne qu’elle a-
vait parmi ses effets:

Unepaire de lunettes avec é-

mises sur une table marquée de
30 numéros. Un sac contenait
80 boules où étaient inscrits les
mêmes numéros que sur la ta-

tui d'argent.
Un étui de bois contenant

deux paires de lunettes.
Une boîte carrée, en bois,

contenant plusieurs verres de

lunettes.

De ce qui précède on peut
supposer, à cause de ses atta-

ble. Le banquier agitait le sac,

puis tirait une boule pour cha-
que joueur. Si le numéro cor-
respondait à celui de la mise,
il était tenu de payer au ga-
gnant 28 fois la somme, Comme
le banquier ne payalt que 28
fois la mise et qu'il y avait 30 
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RÈGLES DU CONCOURS
1, Audos d'une étiquette de Poudre à Pâte “Magic”,

écrivez, en pas plus de 35 mots, pourquoiles Fabrie
cats dela Poudre A Pate “Magic” impriment la liste
de ses ingrédients wur l'étiquette, Voici un exemple:
“La liste des ingrédients imprimée sur chaque
bolte de Poudre à Pâte “Magic‘* est une assu-
rance pour le consommateur que le uit oe
contient ni alun ni ingrédient nuisible".

Un concurrent peut soumettre une où plusieurs en-
trées à son gré. Les entrées scront jugées d'après La
clarté,la sincérité et l'originalité.

2. Ecrivez vos nom et adresse sur l'étiquetteet envoyez-
la à Poudre à Pâte “Magic”, Immeuble Dominion
Square, Montréal

3, Le concours se terminerm À minuit, Je 31 décembre
1937. Les noms des gagnants seront annoncés peu
sprès, Îla pourront faire le voyage au moment qui
leur conviendre. ‘

, N'importe qui au Canada peut concourir, sauf
4 les sesdela Poudre à Pâte ‘Magic'' et les

membres de leurs familles.

PRIX

 

  
   
     

  

 

     

    
   
  
  

 

  

  

  
   

  
    

lerprix - - Croisière de $560 aux Bermudes
ou $500 en argent

2tme prix - Crolsidre de $400 aux Bermudes ou
$400 en argent

5 autres prix GingCroisières de $300 aux Ber-
mudes ou {a mémesommeen argent

Gautres prix Six prix de $25 en argent
20 autres prix Vingt prix de $10 en argent
50 autres prix Cinquante prix de $5 en argent

MUDES

vacances aux Bermudes, d'aller vivre
pendant quelque temps dans ces îles
enchanteresses, loin du froid et de la
neige—et cela gratuitement, à nos

Nous donnerons ainsi 7 croisières
merveilleuses et 76 prix en argent
GRAT.
gnagea de pas plus de 35 mots, expli-
quant pourquoi les fabricants de Ja

Pour nous, l'enseigne com-

merciale n’est plus guère qu’u-
ne inscription aussi sèche que

possible. Elle avait autrefois u-

ne importance considérable.

Dans l’ancienne France, tou-

tes les boutiques ouvraient uni-
formément sur la rue par une

large Laie et une porte qui n’é-

de tait jamais fermée le jour, sauf

au moment des plus grands

froids. Les marchandises dé-
bordaient tellement des comp-
toirs, des tables, des bancs, qu’”-

elles occupaient toute la lar-
geur de la rue et qu’il était fort

i difficile d’y circuler.
 

! Pour protéger les marchandi-

‘ses contre la pluie et le soleil,
les auvents avançaient de tou-
te la largeur grandissante des

étalages et, pour attirer le cli-

ent, les enseignes devaient à
leur tour dépasser les auvents.

! Suspendues au bout de longues

potences, elles se balançaçient,
se faisaient concurrence, cher-

chant à tirer l’oëil, à se faire

voir du plus loin qu’il était pos-
sible.

Quelle diversité et quel bario-

lage! Que de sujets naifs ou ma-

licieux!

La Sainte Vierge, les anges,

les saints voisinent avec le so-

leil et les étoiles, avec tous les
animaux de la créationet les us-

tensiles de tous les métiers.

Nombre d’hotelleries ont pour
enseigne un cheval,

Voici des corbeaux, des cico-
gnes, des cogs, et surtout des

cygnes, car le cygne, jadis, é-
tait l'oiseau porte-bonheur.

 

numéros, il avait done pour lui
2 numéros de profit certain,
plus toutes les sommes appor-

tées par ceux que le hasard ne

favorisait pas, ce qui arrivait
souvent. De ce fait, il était sûr

de s'enrichir. On comprend que

pareil jeu fut cause de ruines
nombreuses,

Les papes Urbain VIII et In-

nocent X avait interdit le hoca
en Italie. En France, Pordon-
nance royale du 18 décembre
1660 le proscrivit. Néanmoins,
il reparut sous Louis XIV et au 
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7 croisières de luxe…

76 autresprix dans ce
concours de $3,000!

Vous avez une belle chance de ga-
gner un magnifique voyage de

dienis

à Pâte

IS pour les meilleurs témoi-

ploient

de pas

[PN

XIIIe siècle on y jouait encore.

Poudre à Pâte “Magic” impriment
aur l'étiquette la liste des ingré-

Ecrivez ou imprimez votre déclara-
tion sur uneétiquette de Poudre à Pâte
“Magic”, puis adressez-la à la Poudre 4

Square, Montréal.

La “Magic”, comme vous le savez
probablement, est la seule poudre à
pâte annoncée dans tout le Canada,
dostles ingrédients sont ainsi indiqués.
Sur 4 ménagères canadiennes, 3 em-

des résultats certains, ne contient pas
d'alun ni d’ingrédient nuisible. Ache-
tez-en uneboîte aujourd'hui et ne man-
quez pas d'envoyer votre témoignage

gagnerez-vous une de ces belles croi-
sières aux Bermudes!

gens superstitieux. Telle bête
n’a’ pas bonne renommée. “Qui
veux avoir la clientèle des pro-

pas mettre un renard sur son

enseigne.” Si l'on aperçoit des
chats, des chats grimaçants et

des chats bossus, on ne risque
jamais de rencontrer de chat
noir, car c’est une bête diabo-
lique. Le noir inspire d’ailleurs

une répugnance générale,

A la ménagerie variée des

animaux répond l’infinie série

des écus, des croix, des couron-

Ines. Par une tradition qui re-

MEDECIN-CHIRURGIEN

 IMMEUBLE POIRIER
—

JP rofessions et Hifaires
—

cureurs, dit Montaigne, ne doit|

Dr L.-J. BACHAND

' EX-INTERNE DES HOPITAUX DE MONTREAL
EX-INTERNE EN CHEF A L'HOPITAL PASTEUR

TELEPHONE 77

+

 montait aux Grecs, la pomme

jde pin indiquait toujours un ca-

baret,

Mais les plus nombreuses

parmi les enseignes furent les

images religieuses. Saint Jac-

ques, saint Hubert, saint Antoi-
ne, saint Jean, saint Eloi, saint
Christophe comptaient parmi

les patrons le plus souvent re-

présentés.

L'imagination drolatique du

moyen âge s'égaye en mille ma-
nières sur les enseignes. À ce
point de vue, elle tire grand
parti des représentations d’ani-

avaient le don d’amuser les
passants. Innombrables sont les

anes qui jouent d'instruments

variés, innombrables les truies
qui filent.

Ajoutez mille et une calem-
bredaines, jeux de mots, calem-
bours, à-peu-près et même des

rébus.
Pittoresques, mais encom-

brants, les enseignes durent ê-
+

maux, L’âne et la truie surtout |}

Rodolphe Bédard
Bureau établi en 1908
EXPERT-COMPTABLE

licencié et agréé
{Chartered accountant)

Consultations pratiques
Matidres Commerciales et

Financières, taux

425, AVENUE VIGER,
MONTREAL.

ASSURANCE

GENERALE

R.-Fred Shaw
Tous genres d'assurances aux

WATERLOO, P. Q.
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EMBAUMEUR

LES OCCASIONS. TEL.84 et 247-W
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CHAMBRE MORTUAIRE, CORBILLARDS, AUTO ET

CHEVAUX. FLEURS POUR TOUTES

SERVICE D'AMBULANCE,

THEO. DUPAUL
WATERLOO, P. Q.

 tre défendues par ordre du
 

appliquées contre les murs.

un coup mortel en exigeant la

disparition de toutes “les mar-
ques du despotisme”, signes re-

ligieux, couronnes, croix, etc.

Il faut 1,333,333 vaches, 4,-

000 usines et 243,000,000 livres

de sucre pour fournir les Amé-

lieutenant de police, en 1761, et |4—

Puis la Révolution leur porta |‘ TELEPHONE 84

AVOCAT

RUE PRINCIPALE

CASIER POSTAL 455

Anatole Gaudet, C. R.

FARNHAM, QUE.

 ricains de crème à la glace du-
 rant une année,

  Le Père Noel, en Italie, est
remplacé par une femme qui a

nom de La Bénéfano.
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Successeur de Elisée Gaudet.

AVOCAT

WATERLOO, B. MARCHESSAULT

TEL. BUREAU 78
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système de chauffage ?

_+

N'ATTENDEZ PAS
QUE LES GROS

FROIDS SOIENT
ARRIVES POUR
VOUS ASSURER

DE SON BON
FONCTIONNE-

MENT
e

Rappelez-vous que
nous vendons des

fournaises adaptées

à tous les genres de

maisons, de maga-

sins ou d’ateliers, ot

que ces fournaises
donnent toujours en-

tière satisfiction.

Prix et autres

renseignements
fournis avec

plaisir sur
demande  
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La Femme au Foyer
 

 
  

LE SOIN DES MAINS

 

Les revues et les “grands”
quotidiens comportent nom-

bre d’annonces pour des crèmes
et lotions de tous genres qui, si

l'on en croit les prétentions des
annonciers, transformeront les
mains les plus crevassées, les

plus eczémateuses, en mains

délicates dont l’épiderme est
d’un velouté extraordinaire! Et
peut-être les prétentions des
annonciers sont-elles justifiées
— mais, comme la peau de vos

mains est identique à celle de
votre visage, il est logique de
déduire que la crème de beau-
té, le cold cream, la lotion dont

elles se servent déjà pour leur

figure, pourrait également leur

servir pour leurs mains, sans
qu’elles doivent ajouter à leurs
dépenses en achetant des pré-
parations spéciales pour leurs
mains,

En effet, la peau des mains
est sèche, grasse ou normale,
comme celle de votre visage.
Que faites-vous pour corriger
les défauts de l’épiderme de
votre visage? Vous utiliserez
une crème, n’est-ce pas? Alors,
servez-vous de cette même crè-
me pour vos mains.

Mais, me dites-vous, nos
mains sont plus sujettes que
notre visage à subir les effets
des travaux ménagers. Parfai-
tement, mais est-ce une raison
Dour encombrer votre table de
toilette de nombreux bocaux,
quand celui qui contient votre
erème pour le visage, est tout
ce qu’il faut pour traiter vos

| des crèmes et lotions spéciales, mains?

Admettons que, par suite des
travaux ménagers ou même à
cause de I'inclémence de notre
température, vos mains soient
rudes ou crevassées — alors,
chaque soir, au coucher, en.
duisez vos mains d’une crème

vitaminée — oui, la même qui

devrait vous servir pour le vi-
sage. On affirme même qu'une

crème onctueuse et riche à base
de vitamines “F” peut guérir

même les cas les plus rebelles

d’eczéma.

Et si vos mains sont rouges

et décolonées — la même crè-
me au citron qui sert au blan-

chissement de la peau du visa-
ge, peut naturellement blanchir

également la peau de vos mains!
Chaque soir, quand vous ap-

pliquez à votre visage la crème
de nuit (dont chaque femme
soucieuse de son apparence de-

vrait faire usage), appliquez de

cette même crème à vos mains,
et vous constaterez que celles-ci
cesseront d'être rugueuses et vi-
laines. J'ai lu quelque part que
les mains sont aussi expressi-

ves que le visage. Il importe

donc de soigner ses mains.

Monfeuillet sur les soins à don-
ner à vos mains vous dire ce
qu'il faut faire... et je vous

affirme qu'en suivant les con-
seils qui y sont donnés, vous

constaterez que vous pouvez a-

voir de belles mains sans pour

cela dépenser votre argent pour

Mes conseils sont gratuits.

à

té... soins du visage, des
mains, des cheveux, des yeux;

enlèvement des poils follets; dé-
veloppement, raffermissement
et amaigrissement du buste, la

maigreur, l'excés de graisse, les

poids èt mesures normales, ete.

Ces feuillets ne sont pas des
annonces. Ils ne comportent pas

un mot de réclame. Ils ne con-
tiennent que des conseils tout à

fait désintéressés. II suffit d’in-
diquer lequel (ou lesquels) de

ces feuillets vous intéressent et
de m'envoyer un timbre de 3c
pour chaque feuillet désiré, le-
quel vous sera envoyé dans une

enveloppe cachetée, discrète, qui
ne révèle pas leur origine.

Adressez simplement vos let-
tres à “Cousine Blanche”, 197
ouest, rue Ste-Catherine, Mont-
réal,

Cousine Blanche.

 

L’ARGENT ET
LE BONHEUR

L'argent ne fait pas le bon-

heur, dit le proverbe,

Tout dépend de la significa-

tion qu'on donne aux mots “ar-
gent” et “bonheur”. L'un et

l’autre sont tellement relatifs
que, selon la manière dont on

les comprend, le proverbe peut

être strictement faux ou rigou-

reusement vrai,

L'argent est-il exactement le
moyen d'échange contre lequel
on acquiert ce qui est nécessai-

re à l’entretien de l’existence ?
L'argent est-il de quoi ache-

ter beaucoup de robes, de quoi
avoir un bel appartement, des 

J'ai publié toute une série de
feuillets sur les soins de beau-|

Gomptant

ACHETE
N'IMPORTE WEAKSASL wv

QUELLE +

LAMPE DANS NOTRE ASSORTI:
MENT PENDANT CETTE VENTE
Vous pouvez faire votre choix par-
mi notre vaste assortiment de
lampes modernes “meilleur éclaira-
e—meilleure vue”,
§ comptant et le solde en 12 paie-
mentsfaciles. Nous vous procurons
le moyen facile d'avoir un bon
éclairage — de donnerà vos enfants
l’éclairage que leur vue exige pour
l'étude et la lecture. Ne détériorez
pas votre vue—procurez-vous une
nouvelle lampe
MENT!

domestiques nombreux, des me-
nus somptueux, de quoi parcou-
rir le monde et, comme ondit,

revers

¥

 

Payez rien que

IMMEDIATE-

 
“Trilite” - 512.95
La lumière est convenablement diffusée
par la coupe opaline. Trois degrés d'in-
teusité — 100, 200 ou 300 waits — rien
qu'en tournant un commutateur. Ce
modèle, avec trois chandelles sur les
côtés, complet avec abat-jour (en soie
ou en étoffe du pays, dessins variés à
votre choix) et quatre ampoules, $12,95
comptant, ou $1.00 comptantet 12 paie.
meats measuels de $1.08.   

réflecteur
“ pour table
$9.25

Cette élégante lampe de
table à un pied en albatre
(ivoire ou agate) avec
abat-jour assorti et le
plus réceat type d'am-
poule “Trilite" — 40, 60
ou 100 watts en tournant
un commutateur. $9.25
comptant, ou $1.00 comp-
tant et 12 paiements
75 cents,

Southern Canada Power Company Limited
“‘Appartenant à ceux qu’elle sert” 

se passer tous ses caprices?

Le bonheur est-il une sonme

de petites satisfactions comme

en peuvent donner la vue d'un

paysage qui plaît, le premier
rayon de soleil, la sensation de

se sentir souple et léger, la bon-

ne place que rapporte de l’école

l'enfant qu'on aime, et mille

autres petites choses quotidien-
nes qui peuvent échoir à cha-
cun?

Le bonheur est-il ce grand

soulever un être, que cet être

soit passionné d'amour, d'hé-

roisme, d'art, d’une de ces pas-

sions qui multiplient presque à
l'infini les possibilités et les
sensibilités d’un individu et qui
sont, très certainement, com-

plètement en dehors de la ri-

chesse.. . et de la vie courante?

Le problème

Mais étant dit que nous ex-

ceptons la misère, la vraie, cel-

le où on a faim, où on a froid,
qui est heureusement de plus

en plus rare, on peut dire que

l'argent ne fait pas le bonheur.

Le manque d'argent peut ren-

dre le bonheur impossible, par-
ce qu’il exclut la tranquillité de
l'esprit. Quand on a le souci de

l'avenir immédiat, qu'on est o-

bligé de se demander de quoi

demain sera fait, toute la vie est

imprégnée d'une suite de soucis

que entraîne avecelle de la tris-
tesse, qui interdit la joie. Mais
combien y a-t-il de gens raison-
nables qui soient dans une si-
tuation qui justifie ce souci
journalier, permanent, constant,

lancinant, de l’existence?

Mais l’argent en abondance

gâche tout. La satisfaction im-

médiatement possible tue le dé-
sir, et le désir est le ressort de

l'âme. Désirer, dans quelque

domaine que ce soit, entretient

I'ame dans une sorte d’exalta-
tion, de permanent halètement
qui l’exhausse et la soulève. Or,

qui a richesse et honneur ne les

apprécie plus à leur juste va-

leur et n’en éprouve plus le
bonheur. Ils lui deviennent une
sorte de confortable habitude.

H peut aider à rendre cer-

tains actes, certaines obliga-
tions plus agréables, plus faciles
et moins amers certains ennuis,

certaines déceptions, mais sa

puissance par rapport au bon-

heur est bien limitée parce
“qu’il ne peut pas avoir d’in-

fluence sur notre vie intérieu-
re”,

II ne peut pas rendre plus é-

clatant le soleil «ui nous ré-
chauffe, plus parfumée la rose
que nous respjrons, plus exci-

tant le grand vent du large,

plus douce la paix du soir, plus

tendre le regard de l'homme

qui nous aime, plus caressants

auquel nous avons donnéle jour.

Ce qui compte

Au contraire, ces grands

bonheurs-là, qui sont les vrais,
les seuls quand on raisonne

peut que polluer et les dimi-

nuer, parce qu'il nous empêche

bien souvent qu’on le souhaite.
Si, dans certains cas, il donne

la sécurité matérielle, sans la-
quelle beaucoup de gens de tem-

pérament inquiet ne pourraient
lappyécier toutes ces joies, il en-
|lève aussi à la vie son ressort
indispensable: le désir sans le-
quel tout paraît fade.
Le bonheur, c'est notre coeur

qui le distille. Si notre coeur
est pur, si nous ‘“sentons’’
normal, nous verrons le bon cô-
té de tout et noierons dans
l'ombre le mauvais. Si notre
coeur est perverti, l’envie, la

jalousie distilleront un philtre

qui obscurcira tout.

Le bonheur, il faut le vouloir.
Il est pour chacun de nous et
dans notre propre sphère.

Regardez les gens vivre au-
tour de vous, où qu’ils soient,
dans Je train, aux sports d’hi-
ver, sur la plage, au restaurant,

où verra-ton les visages les

plus joyeux, chez les riches ou

les moins riches?  

remous de passions qui peuvent|"

les deux bras du petit enfant!

“humain” et juste, l’argent ne:

LA CARAVANE
EEE

Parce chemin des

Et buvant sur ses bras la

Dieu, pour vous reposer,

J'ai beau chercher, j'ai beau
me demander, je ne puis croire
que l'avantage soit à la riches-
se.

Etre heureux!

Non, voyez-vous, être heu-

reux, c'est tout autre chose. On
n’est heureux que quand on en

a en soi-même les possibilités.

André Maurois Va admirable-
ment exprimé quelque part :
“Ce qui fait le bonheur, ce ne

sont pas les événements, les
plaisirs ni les spectacles, mais

un état d'esprit tel qu’il com-

munique aux événements sa

propre qualité.”

Quand on éprouve la joie de

vivre, ce sentiment profond, in-
terne, qui s'ignore lui-même et

qui fait que, tout d'un coup, on
peut se demander: “Qu’y a-t-il

done aujourd’hui, pourquoi

suis-je comme cela?”cette envie
de marcher, de courir, de chan-

ter, de sourire, qui est presque

une sorte de joie animale com-

me on peut voir le chat qui

grimpe ou l'oiseau qui s’envole

dans l'azur, cette joie intérieu-

re, dis-je, est la plus belle cho-

se que la vie puisse nous don-

ner. Dans quelle mesure la ri-

chesse, c’est-à-dire la posses-

sion de l'argent, peut-elle aug-

menter ou diminuer ces mo-
ments de joie?

l’apportons en naissant, el peu

de choses, au cours de la vie,

peuvent modifier ce sentiment
miné,

t

C'est en nous qu'elle est. Nous

La caravane humaine au Sahara du monde,
Pi T ans qui Wa pas de retour,
S'en va traînant le pied, brûlée aux feux du jour,

sueur qui l’inonde.

Le grandlion rugit et la tempête gronde;
À l'horizon fuyard, ni minaret, ni tour;
La seule ombre qu'on ait, c'est l'ombre du vautour,
Qui traverse le ciel cherchant sa proie immonde.
L'on avance toujours, et voici que l'on voit
Quelque chose de vert que l’on se montre au doigt;
C'est un bois de cyprès semé de blanches pierres.

5 er, dans le désert du temps,
Commedes oasis, à mis les cimetières ;
Couchez-vous et dormez, voyageurs haletants!

Théophile GAUTIER.

La vérité

C’est là et parailleurs qu'est
la vérité, J'en ai une petite
preuve sous les yeux. Je con-
nais deux soeurs, également
jeunes, jolies, fortunées, aimées
et bien portantes. La vie de l’u-
ne est un hymne à la joie; tout
lui plaît, la contente. Elle vit
pleinement. L'autre ne trouve
presque rien de plaisant ni d’a-
gréable. Elle ne souffre, à pro-
prement parler, ni_ moralement
ni physiquement, mais la flam-
me qui éclaire, qui colore cha-
que chose, chaque heure, chaque
événement, ne s'est jamais allu-
mée chez elle, tandis qu’elle é-
blouit chez sa soeur.

Il faut le constater, l'argent
ne fait pas le bonheur.
 
 

A la fin de septembre 1937,
les expéditions totales pour

l'année de pommes de la Nou-

velle-Ecosse sur les marchés
d'Angleterre et d'Europe se
sont chiffrées par 246,688 ba-

rils. Le plus gros de ces expor-
tations s'est fait sur Londres.

La récolte est très abondante
en Nouvelle-Ecosse; colle est
estimée à 2,400,000 barils.

L’acide du rein
voleur de repos
Bien des gens semblent ne jamais prendre
une bonne nuit de sommeil; remuent sans
cesse—les yeux grande ouverts, lls s'en
prennent parfois aux “nerfs’’ quand c'est
peut-êtrele rein. En santé il filtre les poisons
du sang; malade, les poisons restent dans
l'organisme. Insomnie, maux de tête, cour-
batures font souvent suite. Si vous ne
dormez pas bien, prenez les Dodd—remède
favori depuia plus d'un demi-siède.

|
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Pllules Dodd pour le Rein
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+ QUI A BAGUE PROGRES DU Be 2
CETTE OIE? TOURISME | MILLE LUCIENNE LEDOUX
Dans I'intention de retracer ouv isti mer 7 offre à toutes ses clientes

Nouvelles de Waterloo les antécédents d'une oie blan- Canada, imenttouristiqueau TE € et amies le nouveau
che ou oie des neiges, portant|au Pont de la Paix, par voie du PERMANENT

4

|

autour du col un anneau d’une lbac traversier à Fort-Erié, On- HELEN
—M. Paul Vachon, de Mont-| MIles Lucille et Monique Berge- forme peu ordinals,tree 1 tario, à accusé une forte aug- CURTIS

réal, passait la fin de semaine|ron, avant leur départ pouraaston,en erie,.des Prentation pendant la saisonde SANS MACHINE ET
chez Mme Romulus Cloutier. [Granby, où il résideront à l'a-|pares nationaux, division des phonner,AoursJesan SANS ELECTRICITE

—Mile Fabiola Hade, de["0oo Blanche| Terresdes Parcs et des Forêts,| financière, savoir du ler avril 34-00 ET 95,00
Montréal, était l'invitée du Driyperrien, de Montréal, étaient ministère desMines et des Res- au 31 août, inclusivement, il +

et de Mme L. J. Bachand aul Lez M ‘et Mme Lucien Ther. Sources, serait heureux d'ap-| est entré, par ce port seulement, .

commencementde la semaine, rien dimanche et se sont tous prendre où et quand cet oiseau !510,111 automobiles de touristes Autres permanentsà

—M. L. A. Gariépy, de Mont-| rendus à Sherbrooke pour y vi- futbagué.Lannea Gait fait pour un séjour de 48 heures, $2, $2.50, $3.50, $4, $5, $6

réul, séjournera quelque temps |siter Mie Berthe Therrien, g.) mant un collier ovoide, muni soit 66,772 de plus que l'an der- .

chez son fils, le Dr Victor Ga- m.g. au service de la Metropo- au bas, d’une sorte de ctite ba, nier à la même époque; il est c ,
riépy litan Life Insurance Co. seu connai petite ba-lentré également 129,207 autos oupe et shampoo com.

: . gue, ce qui onnait au tout I'ap-| de touristes munis d’un permis pris et garantis.
—Me Joseph Gingras et Mlle —M, Oscar Descostes, em-! parence du chiffre 8. 1 se peut de 60 jours, un relèvement Permanents pour fillettes 1.50 Marcel ............... 86

Marie Gingras, de Montréal, é- Joyé du ministère de l'Agri- naturellement que l'oiseau  ait|de 17,938 sur l’année précéden-||| Ondulation i Peau :35 Manicure 25

taient à Waterloo en fin de se- culture de Québec, autrefois de accroché accidentellement ce pe-|te. Cette année le flot des tou-|| Avec shampoo ..... 60 Shampoo à l'huile... 50
maine. cette ville, à passé trois jours Ht fil de fer. ristes compte des automobiles poor cesc 50 Ondulation au papier. - 7%

—M. Jean Jolin, Mme J.-Os-} au bureaudu notaire R. R. Ba-; Dans Ju conservation de n0sivenant de tous les Etats de vePPte, cron bee orBegPY- ML. en , À me ~U au el A ; ' 0 Pa": oiseaux, le baguage joue un rô- l’Union américaine: lu - paul, rue Principale, ancien bureau du Dr Bachand. |

car Séguin et Mlle Marguerite| chand, à faire la vérification ; | . caine; ny rep o

Larose se sont rendus à Sher- des livres de la Société d'Agri-' le important, Comme ces oi- marque aussi des plaques de Ha-
| 5 ; Lo 7 seuux sont de catégorie interna- i, de Pana le la Zone du se ca Wie ; sq . a 4

brooke, cette semaine. culture. ! wal, à ma, de ii e —I va se briser ce pin com- à l'intention des indiens Cris,

—M, et Mme Arthur Beaure-

gard étaient, dimanche dernier,

en visite chez des parents et des

amis à Granby.

—Se rendaient à Montréal,
mardi dernier: M, et Mme R. R,
Bachand, Mme B. Charlebois et
Mile Juliette Pinsonneault.

—M. et Mme Arsène Authier
et leurs enfants, de St-Alphor

se de Granby. visitaient, diman-

che dernier, M. et Mme Antoine

Mercure, de l'avenue Western.

—M. et Mme Narcisse Du-

charme, de Montréal, rendaient

visite, dimanche dernier, au no-
taire et à Mme Robert R. Ba-

chand.

—M, et Mme H, M. Caron, de

Li.ntréal, ont passé la dernière
fin de semaine à Waterloo, les

invités du Dr et de Mme J. H,
Larose.

—M. et Mme L. D. Béchard,
de Granby, viennent d’élire do-

micile & Waterloo, ayant fait
l’acquisition du commerce de

boulangerie dirigé jusqu'ici par

M. L-A. Bergeron.

—Mlle Claire Gingras vient
de subir avec succès, à l'hôpital
Notre-Dame, de Montréal, une
opération pour l'appendicite.

Nos voeux de complet rétablis-

sement,

—Le Dr et Mme L. J. Ba-
chand étaient de passage à

Montréal, dimanche dernier. À
leur retour, M. J. A. Duplessis,
père de Mme Bachand, les ac-
compagnait à Waterloo où il

passera- quelque temps.

de

pa-

—M. Maurice Bergeron,

Sherbrooke, visitaient ses
rents, M. et Mme L. A. Berge-

soeurs,ron, de méme que ses

 

 

—A Granby, samedi le 27 du

mois courant, de 3 à 5 heures
p, m,, les dames patronesses de

la Catholic Women's League
donneront un thé au profit des

pauvres dans une des salles de

l'hôtel Windsor. Une corbeille

sera placée au centre de la sal-

le destinée à recevoir les offran-

ides au profit de cette oeuvre. !
Toutes les dames sont gracieuse-

ment invitées,

—Nous avons le regret d’an-

noncer la mort de Mme Mastai

Dupont, épouse du Dr Dupont,

de Granby, survenue mercredi
dernier dans cette dernière vil-

le,après une très courte maladie.

Belle-soeur de Mme Ovila Jo-
lin, de Waterloo, Mme Dupont

était très bien connue à Law-

renceville, où elle avail passé

tout près d’un quart de siècle
Nos sincères sympathies aux fa-

milles Dupont, Mauger et Jo-

lin, que ce décès plonge dans un

deuil profond.

—“’The King of Gamblers”:
telle est la magistrale produc-

tion que le Starland met à l’af-
fiche pour aujourd’hui et de-

main, avec Akim Tomiroff et
Ralph Nolan dansles rôles prin-

cipaux, Au même programme.

“Murder goes to College", dans
laquelle évoluent ces deux ar-
tistes en vedette que sont Ros-

coe Karns et Marsha Hunt, ain-

si que le premier épisode d’une

très intéressante série de “Dick
Tracy”. Pour dimanche, lundi et

mardi, Ronald Colman, Made-
leine Carroll et Douglas Fair-

banks Jr. dans “The Prisoner
of Zenda”. Mercredi prochain,

autre belle pellicule française,
“Veille d'Armes”, avec Anna-

bella et Victor Francen.

1 tionale le baguage doit avoir,

lui aussi, une porte internatio-

nale; c’est une fonction du gou-

vernement aux Etats-Unis ,de-
puis 1920, et au Canada, depuis

1923. Au Canada le baguage est

fait surtout par quelque deux

cents volontaires qui y sont au-

torisés en vertu des permis de
baguage délivrés par la section

;des Oiseaux migrateurs, bureau

des Pares nationaux. Au Cana-
da, il n été bagué quelque 250,-

de 20,000 fiches de “repérage”

indiquant l'itinéraire, l'étendue

de la migration, les aires préfé-

rées pour nicher et pour passer

l’hiver et la longueur de vie des

oiseaux sauvages indigènes.

vent sur le continent de l'Amé-

rique septentrionale à étiqueter

les oiseaux sauvages en vue de

nous documenter d’une manière
exacte touchant la reproduction,

logiques, sont faites d’alumi-
nium; elles portent une désigna-

tion de série, par exemple, “36”
ou “37”; un numéro d'ordre; et

la demande, au long ou sous u-

ne forme abrégée : “Notify Bio-
logical Survey, Washington,

D. C.” (Prière d’avertir le Ser-

vice biologique à Washington,

D. C.) Les Canadiens peuvent

concourir à cette oeuvre impor-

tante en faisant rapport, lors-
qu’ils trouvent des oiseaux ba-
gués, au Contrôleur du bureau

des Parcs nationaux, Ottawa, où

se trouve le dépôt central des

dossiers,

. ; ; du mogul du commerce qui trou-
VOU oiseaux et l'on a obtenu plus‘

Les bagues officielles qui ser-'

la mortalité et autres faits bio-|

Canal, du Mexique, de l’archipel

de Bahama, de Vénézuéla, de
Cuba, de l’'uerto-Rico et de Ter-!

re-Neuve. L'on «a noté cette an-!
née au Fort-Erié un nombre tou-

jours croissant de roulottes-re-

morques, de tous genres et de

tous modèles, depuis l'apparei:
de fortune construit tant bien
que mal par l'élève de lycée jus-
qu’au modèle de luxe construit

d’après les indications précises

ve dans cette maison roulante
de quoi réaliser ses rêves de

vagabondage.

Cette année, d'après un com-

muniqué du ministère des Mi-

nes et des Ressources, la saison

touristique a été des plus acti-

ves dans tous les ports d'entrée

et de sortie semés le long des

5,000 milles de frontière qui sé-

parent le Canada des Etats-U-

nis. Le-nombre des touristes ar-
rivant au Canada a atteint son
maximum au week-end de la Fé-
te du Travail. Le nombre des
permis délivrés pourdes séjours

prolongés a été bien plus consi-

dérable que l'année dernière. La
frontière internationale entre le
Canada et les Etats-Unis a la
réputation d'être franchie plus
fréquemment que n’importe

quelle frontière du globe; sur

nulle autre frontière dans l’uni-
vers entier la paix ne règne au-

tant en maitresse souveraine.
Nulle part au monde on ne trou-

ve une frontière de même éten-
due que n’ornent pas un canon,
pas une pièce d'artillerie,
 

MAISON à vendre, contenant
trois logements et boutique de

cordonnier, Cause de santé, S'a-
dresser à George Béliveau, rue

Principale, Waterloo, en face du

magasin J. D. Poirier,
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VENDREDI, 26;

SAMEDI, 27 NOV.
DIM. 28; LUNDI, 29;
MARDI, 80 NOV.
 

EDDIE CANTOR
—dans—

ALI BABA   

  

  
   

   
   
    

   

—avec—

John Carradine,

Jeni le Gon.

—Aussi—

ON SUCH

A

GOES T0 TOWN
Tony Martin, Roland Young,

June Lang, Louise Hovick,

Virginia

Field, Alan Dinehart, Dou-

glas Dumbrille, Raymond, R.

Scott Quintet, Peters Sisters,

   

L'HOMMEde
HULLE PART

—avec—

Pierre BLANCHARD
let ISA MIRANDA

—Aussi—

Catherine Fontenay, Alcover,

Sinoel, Marcel Vallée,

Le Vigan

 

En programme double avec

FERNANDEL
—avec—

Mona Goya, Alexandre Ri-

gnault, Aimé Simon-Girars

ans FRANÇOIS fer   
 

MERCREDI LE ler

DECEMBRE

FILMS REPRIS

Les deux

Gamines
—Aussi—

Henri Carat
—dans—

La souris

bleue

BANQUE DU SOIR

  

%|la montagne.

2 fracas épouvantable le faisaient

Etre, en vieux montagnard qu'il

UNE ECOLE
MAL PLACEE
Dans une vallée de la Haute-

Bavière, une école, un chalet, a-

vait bravé depuis 50 ans la nei-!

ge et le vent ; assise sur son pe-;
tit plateau, elle paraissait hors|

des atteintes de l’avalanche.

Plus d’une fois celle-ci avait
surgi dans le voisinage, mais

sans s'approcher du tertre qui

servait de base au chalet.

Par une après-midi de juin,

en 1906, une fracas lointain at-
tirait l'attention du vieux maî-
tre. Comprenant qu’un’ rocher

s'était détaché du sommet de la
montagne, il décidait de faire

profiter ses trente élèves de la

majestucuse leçon de choses

que leur offrait la nature. Et
il rangeait toute sa classe sur
l’un des balcons de l'école, celui
qui faisait exactement face à

Il n'aurait pu convier ses é-

lèves à un spectacle plus im-

pressionnant!

Le rocher, un bloc énorme
(2 fois gros comme une guérite
de factionnaire, pour employer

le terme de comparaison cité
par l’enquête), dégringolait la

pente en une chute que les

obstacles rendaient irrégulière.
Les arbres qu’il abattait en un

dévier de sa route, et les troncs

qui résistaient à son heurt l'en-

voyaient rebondir de côté en

zigzags fantastiques. Le mai-

était, annonçait à l’avance les

incidents de la marche dévas- 
 

| catholiques et anglicans, notam-

me roseau, là-bas... Regardez!

Cette crevasse, il lu franchira

d'un bond!

Mais les derniers incidents,
S'il avait pu les prédire! Le

monstrueux projectile tombait

de haut =ur une arète de roche,

se brisait net en troi 3

sections. La plus grosse, aussi

volumineuse qu'un demi-fit, |
rencontrait à son tour plusieurs:

arétes, et, en trois bonds, sel
précipitait sur le chalet! Elle le]

traversait de part en part à

deux mètres au-dessus du bal-

con, en emportant une partie du

toit. Par le plus grand des ha-

sards, aueun écolier ne fut at-

teint. Mais l'accident fit tout de

même une victime: une des mè-:
res qui attendaient dehors la

sortie des enfants était écrasée
par une poutre, cependant que

le fragment de rocher allait

s’enterrer dans une prairie voi-

sine.

DES LECONS
AUX
ESQUIMAUX
La cargaison variée du navi-

re Nascopie, lors de l'expédition

du ministère des Mines et des
Ressources aux régions polaires

cette année, comptait 4,000 syl-

labaires que l'on devait distri-
buer aux Exquimaux à .chaque

escale. Les Esquimaux, qui ap-

prennent à lire et à écrire les

caractères syllabiques, ont été

très heureux de recevoir ces
syllabaires qu’ils doivent à la
générosité de M. R. P, Isbister.
de Hamilton, Ont.

Le syllabaire fut présenté aux
Esquimaux pour la première
fois, voilà quelque vingt ans,

par le révérend docteur E. J.

Peck, missionnaire anglican;

depuis cette époque, il a été per-
fectionné par les missionnaires

!

 

le syllabaire fait usage d’une

soixantaine de caractères phoné-

tiques; on a trouvé plus simple

de former des mots esquimaux

au moyen de ces caractères plu-

tôt qu'en utilisant l'alphabet
anglais qui forme souvent des

vocables d’une longueur embar-

rassante.

Les Esquimaux dans l'Est des

régions aretiques apprennent

rapidement à lire et à écrire les

mots formés au moyende ce syl-

labaire, À l'heure qu’il est, ils
peuvent adresser de petits bil-

lets à leurs proches, ce qui les

rend très fiers. Le syllabaire

est employé aussi par la Police

montée dans le Nord; dans pres-

que toutes les stations des ré-

gions polaires de l’Est, des af-

fiches, bien en évidence relati-

ves à la conservation du gibier,

ete, sont rédigées en caractères

syllabiques.
 

SERVANTE demandée, pour

ouvrage général de maison. S’a-

dresser à Mme R. R. Bachand,

Waterloo, téléphone 173.

 

——

POUR VOS CADEAUX, a-
dressez-vous à la Gift Shop,
près du pont, rue Principale.
Obejts étampés et de fantaisie,

aussi bonbons faits à domicile,

  

BD a

 

A NOS ABONNES
DE WATERLOO

Mm- J.-A. Matherest au-
torisée a solliciter de nou-
veaux abonnements pour le
“Journal de Waterloo” el i
faire la perception des ar-
rérages, On est égaiemenc
prié de lui transmettre tou-
te nouvelle destinée à être
insérée dans le carnet so-
cial que nous publions cha-
que semaine.

Le numéro de téléphone   
 

N
E
S

ê
a etc. dernier modèle,

5 acheteur. S’adresser à
‘

 

104, édifice Banque de Commerce

Téléphone 3286,

re correspondant
ment par Mgr Arsène Turque- de notre correspondante
til, du diocèse catholique de la 232
Baie d’Hudson. Préparé d’abord B Io)

HHHHHHIRH DHHHOOD

A VENDRE
Articles pour restaurant, consistant en comptoirs,

banquettes doubles et simples, sièges hauts, poêles, plats,

Excellente occasion pour prompt

G. S. SHARPE
Sherbrooke

et, le soir, 3287.
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DOR secs

PRE
—de l'eau blan chaude
—le jus d'un citron
—deux doigts de MELCHERS
—du sucre au 90
—saupoudre de musosds
 

 


